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ÉTAT DES 

Qui ont été tirées de tr 
Recettes générales dt 
le remplacement des 

En Janvier 1781, trop tiré 

En Février 1781, idem 

En Mars 1781, idem 

En Avril 3781, idem 

En Mai 1781, idem 

En Juin 1781, idem 

En Juillet 1781, idem 

En Août 1781 , idem 

En Septembre j 781, itiem 
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R 

esc: 

RI P ' 

noNs 

■op 

en iy8i 

fur le 

' produit des 

! 1 

j 82 , & 

dont il 

a fallu faire 

Jonds du 

Tréfor 

Royal. 

fur 

£ 

Janvier 

1782 . 

1 ; 

. 1,203,5*20 Iiv. 

fur 

Février 

1782 . 

. 1,081,860 

fur 

Mars 

1782 . 

• i, 393 > 4 <fo ; 

fur 

Avril 

1782 . 

• M 3 P> 33 © 

fur 

Mai 

1782 . 

. 1,421,3x0 

fur 

Juin 

1782 . 


fur 

Juillet 

1782 . 

, 300,810 

fur 

Aoik 

1782 . 

, 145,070 

fur 

Septembre 

1782 . 

. • , 32*pO.. 


S,i6;,78« 
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[ NMV. ] 

FERME GÉNÉRALE. Année 

1781. 

Iiv r ... 

Produit du bail . . . 122,900,000 

Premier & fécond dixièmes des 
903,000 1. d’anciens caution- 
nemens .... 180,000 

Sous pour livre du bail de Ta- 

riot, régis .... .20,000 


123,100,000 

DÉPENSES. 

liv. 

Rentes de la Ville . 53,000,000 

Rembourfemcnt de 

billets des fermes 3,600,000 

Le premier des 14 
millions à rem- 
bourfer au Clergé r, 000, 000 \ 67, 390,000 

Charges de l’état du '■ 1 

Roi . . . 9,718,000! 

Autres charges ’ ■ 1 

payées en vertu 1 

d’arrêts a •. \ 72,000 J 

A reporter , . . 67,390,00® 

B 
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* 

C 6 i 

liv. 

■Report . . 

67 , 39 Q , 00 » 

Intérêts des anciens 


cautionnemens . 

903,000 

— — des nouveaux 

» 

cautionnemens . 

850,000 

Francs-falés . . 

360,000 

Vins des privilégiés 

285,000 J 

Fafle-ports . 

400,000 m 

Réparations des fa- 

60,000 r 

lines . 

Supplément du prix 

du fel aux Sûmes 

76,000 

Alfignations parti- \ 

culières, & paie- \ 

mens à convertir 

1,1 10,000 F 

Intérêts des avances 

extraordinaires . 

800,000,1 

— desbillets reflanc 

à rembourfer . 

726,000* 

•—as pour cent des 1 

63,963,00011V. . 

3,198,0001 

— pour cent des 

14,760,000 liv. . 

295,000 1 

Honoraires de 41 
places de F. G. 

a 30,000 liv. 

1,230,000 

Frais de bureaux . 

143,000 


7^,826,00# 


A reporter 


77,826,000 
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• liv. 


Report . . 177,8*6,000 


Dépenfes ci-devant 
à la charge de la 
Ferme, & qui 
font actuellement 
au Compte du 
Roi , lefquel- 
les n’auront lieu 
qu’en 1781 , feu- 
lement . . 


768,000 


78,594,000 


* 


I 


Relie net . 


44,506,000 


M. le Direûeur Général m’a chargé d’écrire I M. de 
St. Amand , que fon intention ell cfajoùter en 1781 
un million aux rentes, c’efl-à-dire, de porter cette partie 
à 54 millions ; ce qui réduit le reliant net au Tréfor 
Royal à 43,506,000 liv. 


Î Note te» 
marquable 
écrite de 
la main de 
M. Dufref- 
«e , pre- 
mier Com- 
mit dee 
Financer 
CD 1784. 



£ * 
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PROJET DES FONDS. 

ARTILL ER I E. 

l. f.d. 

Solde des fept Régimens . 2 , 615, 760 00 

Augmentation de 
192 hommes tn 
Amérique, folde 23^6161. 

Ideni de 340 hom- 
mes dans le Ré- 
giment de Toul, 
porté à 71 hom- 
mes . .41,820. 

MalTe de 5 3 2 hom- 
mes , .23,674 

Total dés fept Régimens. . 2,704,870 o o 
Mineurs. 

Solde’cSc appointemens. . . 13^,766 o o 

Ouvriers. 

Solde, appointemens, & aug- 
mentation de 10 hommes . . 219,884 10 o 

'* **~ *~ ***•-•'-* »•••<>.• »... • »... 

Total de la Solde . . . 3,059,5 20 10 o 

— J 

t. Vj. 



V 

Ar- 

tille- 

rie 

& 

Gé- 
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Report . . 

Officiers, &c. 

I Premier Infpec- 

teup-général . . 26,000 

Jo Idem , dont 9 à 
12 mille, & i à 
7,200 liv. . . 115,200 

7Commandansd’E- 
coles, dont 1 à 
& 1 à 


9 

3,059,520 


/■ d. 
10 O 


49,2001 


\ 

a 


2,4°o 


\ 6 75>° 4 ° 


7,200, 

6,000 liv. 

Supplément à 2 
Commandans 
d’Ecoles 
22 Colonels , 

4,800 liv. . . 105,600 

20 Lieut. Colonels, 

Sous-Diredeurs, 
à 3,360 liv. . . 67,200 

7 Idem, à 3,000 1. 21,000 

Traitement à ypre-r 
miers Diredeurs 
d’Arfenaux .. . 4,000 j 

12 Çapit. en pre- 
mier, à 2,400 1. 28,800 

50 Idem, à 1,800 1. 90,000 
•70 Idem en fécond, 

à 1,500 liv. . . 105,000 

59 Elèves, à 480 1 . 28,320 

31 Garçons-Major, 

à 720 liv. . . 22,320 

; A reporter . .ï: .3,7.34,560 

B 3 


o o 




10 o 
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Repçrt . 

Supplément àM.de 

Villepatour . . 6,000 

Traitement enÇor- 

fe . • IM 00 

Appointemens ou 
traitemens p 
aux aiïefleurs em- 
ployés & ouvriers 
d’arfenaux, fon- 
deries, forges, ma- 
nufadures , &c. 88,782 

Commiflaires des Guerres . 

Employés , &c. . 

Etat ordinaire , . 

Ecoles d’Artillerie 


3 , 734 » 5 5 ° *° 


Articles relatifs au*t 
Suites des Armées. 
Traitement entre- 
tenu confervé aux 
Officiers & em- I 

ployés des équi- 
pages reliés en 
Bretagne . . 6^,95 6 j 

Solde de 516 che- 
vaux entretenus 
pour l’Artillerie 149,595 


Total delà folde & appointe- 
mens de l’Artillerie . * . 
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Génie. 


Miniftrc 

jj Diré&eurs,ddnt 
deux à i z , fix à 
19 , & cinq à 
9 mille livres . 
ai Chefs de Bri- 
gade, à 4,800 J. 
ai Sous-Brigadiers, 
à 3,360 

ai Majors, a3, 000 1 . 
6 3 Capir. efi pre- 
mier , à 2,00a 1. 
ai Capitaines en 
fécond, à 1 ,600 1. 
84 Idem, à 1,3501. 
6 ) Lieut. en pre- 
mier, ^ 1,080 1. 
40 Lieue, en fé- 
cond, à 900 1. 
ao Elèves à l’E- 
cole, à 720 1. . 

J Officier des Plans 
& fon Adjoint . 
Traitement ex- 
traordinaire . . 

zi Capit. en pre- 
mier , à 2,400 1. 


lit. 

24,000 


129,000 

100,800 

70,560 

63.000 

126,000 

33,60° 
1 1 3,400 

68,040 

36.000 
1 4,400 

7>3fo 


50,400 


A reporter 


897,516 o o* 

B* 
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Report. . . 

Employés de l’Ecole . . 
Employés ordinaires , &c. 
Employés des Plans , . . 

Dépenfes de l’Ecole., . . 


ib. / i. 
897,5 1000 

1 1,200 o o 

52.000 o o 
4,000 o o 

10.000 o o 


974,710 o o 

Travaux de 1’ Artillerie. 

Bouches à feu . ï . . . 400,000 o o 

Bombes . . ; ... . . 300,000 o o 

Armes de guerre .... 900,000 o o 

Entretien d’armes .... 80,000 o o 

Achats de : bois & de fer dans 

les arfenaux ..... 600,000 o o 

7 50 milliers de poudre à 13 f. 487^500 o o 

Tranfports 300,000 o O 

Continuation des bâtimens à . ' 

St. Orner, Auxonne, Stras- . - < 

bourg, la Rochelle , & entre- 
tien de«ceux ordinaires. . ... 400,000 o o 

Réparations des batteries , .& 

appointemens, 5 cc. . . . 400,000 o o 

Totaux . . T ". . 3,867,000 o o 
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Fortifications. 
Grands Travaux. 


Breft . 

Château-neuf 
Cherbourg 
Canal de la Lys . 

A Bergues . • . 

A Landau . 

Au Mont-Dauphin 
A Toulon . 

Pour opérer le rembourfement 
à faire en trois années de ter 
mes,'prisà Thionville, pour 
L* travaux dusdepuisplusde 
45 ans , i 80,000, & pour la 
première année . 

En Corfe 1 . . ' 

Barre de Bayonne : .. 

Entretien courant , &c. 

, r '• : : 

Total . ; - 


Z/v. 

500,000"! liv. 
200,000 > 1,100,000 
400,000) 


34.000 

80.000 
80,000 
80,000 
80,000 


f. J. 

O O 

O O 
O O 
O O 
O* O 

O O 


60,000 
ï 50,000 
120,000 
1,450,000 


O O 
O O 
O O 
O O 


3,234,000 O O 


RÉCAPITULATION. 

***• {“ : h !} % i 


Tra- Ç Artillerie . 3,867,500 o o") 
vaux. ^Génie , , 3,234,000 o o J 7 > IOÏ > 


500 o o 


Total général. 


*M 59 » 77 ° *9 6 
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[ N* V I. ] 

ARTILLERIE et GÉNIE. 

Récapitulation des Projets de Fonds remis 
par le Minijlre de la Guerre , à compter 
de l’année ty 8 1 ju/ques £r compris 
■ ty8y. 


1781 . 

. . . *2,459,000 liv. 

378.2. . 

. 1 . 12,887,000, 

J783 . 

< . . 13,304,000 

1784 . 

. . . 11,357,000 

> 7 *ï • 

* . , 11,875,000 

178 6 . 

. . . 12,335,000 

1787 . 

... .. 12,964,000 


Non compris 700,000 îiv. par armée , provenant 
des fonds des villes pour les fortifications; lef- 
quels fonds font, à compter âe 1781, verfés di- 
rectement au Tréfor Royal, qni les rend au 
département du Génie. 


\ 


1 

1 
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[N® VII.] 

• - • 

AFFAIRES ÉTRANGÈRES. 

LIGUES SUISSES. 


Relevé des Fonds ordonnes 3 à compter de 
iy8i jufques & compris ty8y. 

( Affaires écran- Æv': 1 üv. 

1781 < gères . . 1 1,765,000 ^ 12,565,000 

. I Ligues Suiffes 800,000 

C Affaires étran- 

« - • 

1782 gères . . 13,510,000 

l Ligues Suiffes 800,000 

C Affaires étran- 

1783 / gères . . 13,630,000 

/ Ligues Suiffes 800,000 

C Affaires étran- 

1784 < gères . . 10,700,000 

l Ligues Suiffes '830,000 

C Affaires étran- 

1785 < gères . . 10,850,000 1,680,000 

l Ligues Suiffes 8fOiOO<> ) 


14,110,000 


14,430,000 




530,000 
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C Affaires étran- y c liv. } liv. 

1786 ^ gères . . io,<Soo, 000 Si 1,430,000 

( Ligues SuifTcs 830,0003 

C Affaires étran- } 

1787 J gères . . 10,400,000 >1 1,2 jo, 000 

( Ligues Sui/Tes 8 30,000 3 




1 
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[N* VIII.] 

: E X TRAIT DU RAPPORT Chambre 

aux De- 
niers. 

Fait au Bureau Général des Dépendes 
de la Maifon du Roi 3 le 14 Février 
ij85. , * 

M. Necker, dans fon livre fur l’Ad- 
miniliration des Finances de la France, pré- 
fente les dépenfes de la Chambre aux Deniers , . 

qu’il appelle dépenfe# de la Table du Roi , 

& celles de la Famille Royale , comme un 
objet de 800,000 liv. y compris les dépenfes 
de confommation du fervice intérieur, qui n’en 
ont jamais fait partie , que M. Necker n’a ja- 
mais connues , parce qu’étant payées de la 
poche du Roi , elles ne fout pas partie des 
dépenfes de la Nation. 

Il fe rencontre dans l’énonciation de 
M. Necker deux erreurs capitales. 

i°, Il a omis en totalité l’état de la dé- 
penfe ordinaire , qui eft arrêté tous les ans par 
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I 

J 

f I 

fi8l! 

le Roi. Cet état ne contient que des attri- 
butions fixes en argent à toutes les charges de 
la Maifon de Sa Majefté , & quelques petites 
attributions en nature , dont quelques-unes font 
accidentelles. 

Cet état , qui monte à environ 1,400,000 1. 

varie fi peu* qu’il eft inutile d’en parler. 

% 

2 0 , La dépenfjp extraordinaire de la Cham- 
bre aux Deniers , appellée autrement Dé- 
penfes de Confommations , abftra&ion faite des 
dépenfes du même genre dans le fervice inté- 
rieur, a toujours été depuis 1780 ( époque da 
la réforme faite par M? Necker ) entre 8 & 

900,000 liv. majp plus près de 9 que de 8. 

1 l eft vrai que dans ce chapitre les charrois 
de tous les départemens de la Maifon du Roi 
font compris en entier ; cet article feul monte 
de 160 à 180,000 liv., & plus haut lorfqu’il 
y a des voyages de Fontainebleau , à eau fe' 
des grands tranfports que les Menus & le 
Carde-meuble font obligés de faire (*■). 


(*) S’il n’y avoic dans l’année ni voyages , ni 
autre» extra ordinaires knportan» , la dépenfe de con- 
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L’ habillement des Garçons d’office 
des deux divifions du Service du Roi & de la 
Maifonde Mefdames, qui monte à 20,000 ltf., 
en fait aufiî partie. 

• 

II réfulte de cet expofé, que la mafTe de la 
Chambre aux Deniers feule êft de 2,300,000 1 . 
environ depuis 1780. 

Si à cette malfe on ajoute les dépenfes 'de 
confommation du fervice intérieur que le Roi 
paie de fa poche, en ne les évaluant qu’à 
200,000 liv. , on aura un total de 2,500,000 1. 
au lieu de 800,000 1 . énoncées par M. Necker: 
& l’erreur démontrée eû de 1,700,000 liv. 

Il eft difficile de pénétrer quelle a été l’in- 
tention de l’auteur, qui doit être infiruit de 
ces détails ; fi c’eft pure omiffion , ou deflein 
prémédité de groflir aux yeux du public le 
réfultat de l’opération de 1780. 


fommarions , y compris les charrois , n’excéderoit pas 
600,000 livres. Mais il eft prefqu’impoflible de . fup- 

pofer qu’une ajoute jufiA fans xayages, 8c. fana autre 
extraordinaire. 
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# 

A cette époque, la malle de . 

la Chambre aux Deniers 
0 éroir de 5,000,000 liv. 


Dépenfe du Trcfor Royal 
• pouT les voyages de Mef- 
. dames à Bellevue . . . 150,000 

• . 

Dépenfes du Domaine re- 
latives aux confommations 
, de la Maifon du Roi . . 150,000 

Gages des charges fuppri- 

mées . . . / . . . . 120,000 


Déperçfes des charrois pour 
les Menus plaifïrs , le Gar- 
de-meuble & la Vénerie, 
environ 80,000 

Dépenfe du fervice intérieur 

du Roi, eftimée . . . 200,000 

5,700,000 liv. 

Si Paflertion de M. Necker ctoit vraie, l’éco- 
uomie feroit de 4,900,000 livres, ce qui elt im- • 
poffible à concevoir ; mais la dépenfe réelle 

i°. Etat 
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»*, Etat ordinaire de la 

Chambre aux Deniers. . 1,400,000 liv. 

2 0 , Dépenfes de confomma- 
tions , y compris les char- 
rois 900,000 

3 0 , Dépenfe du fervice inté- 
rieur du Roi, eftimée . 200,000 

4% A Mefdames pour leur • 

table .... . . 600,000 

5 0 , A M. le Prince de 

Poix, pour fourniture de 

Bois & Bougie^ . . . 100,000 

6°, Indemnités accordées à 

diverfes perfonnes . . . • 30,000 

7°, Penfions de retraites aux 
garçons fupprimés , lef- 

J iuelles s’éteignent à me- 
ure qu’ils meurent . . . 140,000 

•- - 3,^70,000 liv. 


fan?d« WUi '. l S,700,0C,0 ‘- Ci ' deir '' S ’ 

cette derniè- 
re l’omme de 


n’eft que de . . 2,330.000 1. après le rem- 
bourfement des charges effedué , qui finit cette 
année ;& de 2 460 000 liv* après l’^xtindion 
de* penfions de retraite. 


3,370,000 1. l’économie réelle 


Ce 
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[ N° I X. 1 


EXTRAIT 

DE L’ÉTAT DE SITUATION 

r • • 

Remis au Âoi par M. de Fleuri pour 
r armée 1782. ’ 


Artiçlb I. de là Dépense. 

Anticipations tirées en 178 1 

fur les Revenus de 1782 170,760,000 liv. 

Article II. 

’ * . • « 

Intérêts & Frais des Antici- . 

pations faites dans les 
quartiers (le Juillet & 
d’Oâobre 1782 • • • 2,340,000 lir* 
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[ N° X. ] 

récapitulation 

Des Frais de Services de Vannée iy8o. 


Messieurs 

Fonds fournis. 

Frais payés pour 
Intérêt &Com- 
n iïïion eD pro- 
* portion du rems. 

De Bourgade . fur 
Beaujon , . . fur 

D’Harvelay . . fur 
De Savalette . . fur 
La Balue . „ . fur ' 
La Ferté ... fur 
Tourteau , . , fur 

De Serilly ... fur 
De Saint-James , fur 
M. Necker . . fur 

De Saint-Julien . fur 
Beaugeard ... fur 

2,880,000 

30.000. -000 

23.000. 000 
22 ,fOO,QOO 

£, 600,000 
7,JQO.OOO 
q,2|0,000 
12,968,000 
9,000,000 
2,000,000 
3,000,000 
600,000 
- ] 

1,970.047 

I > 334-377 

671,000 

S ^ i ,;97 
292,796 
669,242 
7 JO 

.100,000 

.213,700 

30,000 

• • 

130,168,000 

7,927,223 

Intérêts de négociations, 
de relcriptions, &c. 

• • • • • 

1,224,02 1 

Total . . 

« • • • • 

9,176,744 


ffota.— On n’a pas compris dans cet état les intérêts à 4 pour 
cent que le Roi paie aux Fermiers-généraux fur les avances 
journalières qu’ils font au-delà du prix de leu - bail , ci Mémoire. 

Ce a 
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[ n # xi y 

LOTERIES de 1777 & 1780. 

» ' .. 

liv. 

La Loterie de 1777 eft en capital de 2 5 ,000,000 
Celle de 1780 eft de ... . 36,000,000 

, 6 1,000,000 

Pour éteindre le rembourfement de ces Lote- 
ries, le Roi doit payer, fuivant les Arrêts 
constitutifs de Septembre -1778 & Octobre 
1780 , favoir : 

Pour la Loterie de 1777, en- ca- 
pital & primes , depuis 1779 
jufqu’en 1784 inclus, la fomme • liv. 

de • •• 31,447,300 

Pour la Loterie de i~8o, en ca- 
pital & primes, depuis le mois 
•de Janvier 1782 , jufqu’au mois 
de Janvier 1790 49,590,000 


Total 


. 81,037,300 


Sur cette fomme, le Roi a déjà, 
payé pour la Loterie de 1777, 
en Capital & en Primes, 

liv. 

En Décembre 1778 . 2,255,000} 

En Décembre 1779 . 2,100,000 ( 7,662,800 
En Décembre J780 . 3,307,800 j 


Refte à payer 73,374,500 
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*\ 

TABLEAU 

Des Epoques de P aie me ns des 73,374,500 /. 
pour les deux Loteries , à ccmpter de 1781 , 
/avoir. . . , - 

* LOTERIES. 

• / 



' 777 - 

1780. 

T otal. 

liy. 

iiv. , 

liv. 

178 r . 4,623’, 000 

• . • - • 

4,623,000 

1782 . 6,075,000 

4, 170,000 

10,245,000 

1783 . 6,390,500 

3,720,000 

10, r 1 0,500 

1784 . 6,696,000 

3,640,000 

/o, 3 36,000 

1785 . . . . 

6,460,000 

6 460,000 

1786 

6,360,000 

6, 360,000 

1787 ' 

6, 3 20,000 

6, 320,000 

1788 . * . . . 

. 6,300 000 

6,300,000 

1789 ...... 

6,300,0.00 

6,300,000 

179s . . . . . 

6,320,000 

6, 320,000 

2 3 > 7 % 4 > 5 °° 

49, 5 90, ooo 

73 > 374 > 5 <*> 


. 6c 3 

# 
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Minijlcre Je 
M. l’Abbé 
Terrai. 


Nota. > 
On voit par lt J 
Compte plus iten- " 
du, donc le prtfent -, 
Etat efc le réfumé, ! 
que lerevcnutotal ' 
en ,774 étoie de 
353>?7<S»7«? Hv. 
éf que les déduc- 
tions détaillées 
dans des - Etats 
particuliersjoints 
d ce Compte > ont . 

été dît 56,47 ’ 

livres , ce qui fait 1 
rejlerpour le net 1 
de la Recette ] 
*96,901,557 tiv. / 


J 1 

[26] 

j. " N® X IL 

ÉTAT DE RECETTE, 

"en’ 1774. ' 

Refie à diCpofer fur les Objets ci-après. 


N 


Ferme Générale , y compris les nouveaux fols 


pour livre & Régies de diffé- 

, liv. 

rées droits . . .• . 

73,000,000 

Ferme des Polies 

5,189,234 

Recettes générales des Finances . 

86,139,540 

Régie dès Droits réunis . 

3 , 1 * 4 , 45 ° 

Régie des Droits réfetvés’ . * 

4,65 i ,5°° 

Régie des Hypothèques , com- 

. 

pris les droits de Bretagne . 

1,818,000 

Régie de la Flandre Maritime .• 

• 100,000 

Ferme de Sceaux & de Poiffy 

456,75b 

Ferme des Oélrois . . . 

1,079,600 

Ferme & Régies particulières • 

250,000 

Capitation de Paris . . . 

8 1 <5,020 

Vingtièmes de Paris . ; 

3,003,000 

Vingtièmes des Princes du Sang 

144,740 

Capitation de la Cour 

600,000 

A reporter . i . 

178,676,834 
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Report . 


tiv. 


< Pays # 
d’Etats ' 


Languedoc . 

1,894,3 66 

Bretagne . 

3 , 587,963 

Bourgogne . 

111,138 

Provence . . 

680,71; 

Terres adjacentes. 

581,191 

Brefie , Bugcy , 8 c 



Gex . 

• 1 • 

| Rouflillon & Pays 

de Foix . . 190,363 ^ 

Béarn & Navarre . 88,090 

Principauté d’O- . 
range & Mar-* 
elles commîmes 41,800 


Clergé des Frontières . 

Ordre de“Makhe . •. . 

Dixième d’Amortiffement . 

BoisduAoi . . . . 

Nouveau Marc d’or . . . 

Évaluations d’Odkes .. .. 

Droits féodaux & feigneuriaux 
c * 

Refiant net . 


liv. 

178 ^/ 6,834 


383,088 ? ?> 759 , 9^4 


630,11a 
149,600 
1,000,000 
3^3^87 
350,000 
1,300,000 
a, 5 00,000 


I9*>9°MÎ7 


C c 4 
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ÉTAT DE DÉPENSE, 


Augmentation! fur 

plufi'un article! , 
prouvée* par le 
Compr et TeQifie lé 
mime année. 


3,400,000 liv. 


3,000,000 

1,500,000 


r. 


en 1774. 


• 

• liv. 

Extraordinaires des Guerres ; 

60,^00,000 

Artillerie & Génie . . • 

10,000,000 

Marine & Colonies . . . 

30,000,000 

Affaires étrangères . . . 

8,000,000 

Maifon du Roi Militaire . • . 

.8,000,000 

Gouvernemens municipaux 

680,000 

Mendicité 

1,100,000 

Ponts & Chauffées, Maréchauf- 

r 

fées, Turcies, Forts maritimes 

• •' 

& Taillon .. ... • 

7,740,000 

Ligues Suiffes . . . . 

800,000 

Rembourfemens des Refcriptions 

3^000,000 

Intérêts des dernières Refcrip- 
tiojis • .« 1» • • • 

3,300,000 

Maifon du Roi , y compris celles 
de Provence & d’Artois 

31,000,000 


Caiffe de» arrérages, y compris 
le verfement dès rentes fur la 


8,900,000 


A reporter . . 164,710,000 


Digitizad by Google 



8,900,000 liv. 


Gv. 

164,710,000 


[ J 

. Report . • 

Compagnie des Indes & la 
Bretagne, & les intérêts des 
Offices fupprimés . . . 18,000,000 

A&ions & Compagnie des Indes 5,500,000 

Dépenfes générales de laFinance , 
y compris les frais d’établifle» 
ment de la Maifon des Princes 14,000,000 
Dépenfes imprevues, y compris 

les approvifionnemens . . 8,000,000 

Penfions 6,500,000 

3,500,000 Intérêts & frais de remifes • 8,000,000 

• 


11,400,000 liv. 


Total 


; 114,710,000 


RÉCAPITULATION. 

i , . w 

Dépenfe ..... 114,710,000 
Recette 196,901,557 

Déficit . . 17,811,443 

Augmentation de Dépenfes fui- 

vant le Compte effeaif . . 11,400,000 

Déficit réel . . . 40,118,443 


; 


% 
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G U 


ÉTAT DES 


Qui ont eu lieu progrejjivem 

dep 


PROJ 


Exercices. 


Ordinaire | 
des 

Guerres. 


Extraordinai 

df*s 

G’ 


Digitized by Google 
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[•34l 

Produits brut*. 


t- 

£ 


?/ 

/i 


339 » I 73 > 000 


47,000,000 


47,000,000 


Charges & 
Déductions. 


127,084,000 


33,760,000 


6, p 30,000 


Relie pour le 
Tréfor Royal. 


214,o8p,OOQ 


13,440,000 


38,070,006 


770,0001 2IO,OOoi^ 340,000 

S Nota.. Lesgages'de 
SecreraireSduRoi, 
ceux des Agens do , 
change , & autres j 
qui fe payôient au-f 
trtfüis lur le fonds! 

6.383,000 

jnance. font à pré-t 
Jfent affigués fur ces ] 
i impofiti, m$, & font 1 
» une déduâion qui j 
[ n’exiftoit pas en 



i,P 44 ,oco 



p7o,ooo 

| 


P70,oof? 


30,2Sp,0O0 

i 8 , 777 > 000 

11,712,000 

r — 1 
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SUITE DES RECET 


Repoi 

XXII. 

Recettes -extraordinaires p 
nant d’emprunts aétuelli 
•uverts ,& autres opératif 
finance fur lefquelles il y 
' de compter .... 

XXIII. 

Dons gratuits & offres patrio 
annoncés en 1782 pour 1 
penfes extraordinaires de 

riae, relie dû . . . 


♦XXIV. 

Bordereaux viagers de 1 *E< 
Mars 1781 , & autres 
exiftants dans la Cail* 
Tréfor Royal ... 


Nota. Ce pro-' 
duit n'efl en tems 
de paix que de / 
3,600,000 lit. 
On nt l’a pas re-j 
pris en addition 
au rompes , parce I 
que cette addition' 
•fi plut que com -/ 


Anticipations évaluées fur 1 
de celles faites en 1782 
• 

Nota.-On n’a pas compris dans I* 
dediis les produits au domaine 
dent, évalué en tems de < 
paix à ...... 


4*i 


Ni les bénéfices des mon- 
noies portés en tems de 
paix à ...... 



I yü' 

.dépensés. 


N° I. 

Anticipations faites en 1782, 

fur les Revenus de 1783 • • 
IL 

r Tant pour dépenfes de 

1782 reportées en 

1783 , que pour les 
paiemens à compte 
des dépenfes ordinai- 

Guerre ( res de cette année , 
pour ceux des dépen- 
fes extraordinaires 
dont elle a été char- 
gée, & pour ce qui 
reftoit dû fur les an- 
ciens exercices . . 

III. . ? 

^Seryice of- liv. 
dinaire 40,000,000 
Dépenfes 


Marine 


extraor-, 
dinaires, 
compris 
he ' mil-' 
lion de 
piaftres . 
qui avoic 

été four- " 

• • 

A reporter 


liv. 1 
1 54,760,00» 


107,000,000 




261,760,000 
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Marine 


cz 


5 
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SUITE des DÉPENSES. 

« L . ( « » 

Report . 
nî à la 
Havane 
en Dé- 
cembre 
178a, & 
les trai- 
tes non 
eoregif- , 
trées . . 80,000,000 

iv.;/;;- ; • .. 

^ Tarit pour fervice ordi- 
naire que pour avan- 
ces faites; çxtraortji- 
les. f nairemenc .... 

! -V. i •• 

‘Dépènfes de la Maifon du Roi , 
de la Maifon de la Reine, de 
la Famille. Royale'* &c. 

VI» - C( 

*0% . ; . * \ * 

Caille des arrérages & amortif- 
femens . ,. . . . 

yn. 

Pensons ... 

Iviil ; 

Ponts & Chauffées . . . 

. I X. 

•Compagnie des Indes . . . 

’ A reporter \ . 


Affaires 

écrangè- 


liv. 

261,760,000 
1 20,000,000 


1 £,43 0,000 

-/ 

34.906.000 

' 1 

’ 50,000,000 

,2 J, 000,000 

* ; 

!■ » 

4.130.000 

5 , 450,000 

485,676,000 
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SUITE des DÉPENSES. 

# 

Report . . . 

X. 

Rembourfetnenr des letrres-de- 
change des Ifles de France & 
de Ëourbon . . § 

XI. 

Dellruétion des vagabondages 
& de la mendicité. . . . 

XII. 

S Rembourfement annuel des ref- 
cri prions fufpendues en 1770 
Intérêts des 38,700,000 1. .def- 
dites referi prions , qui relie- 
ront dues au pramier Avril 
1783 

XIII. 

Intérêts & frais des anticipa- 
tions faites dans les trois der- 
niers mois 178a , & de celles 
qui auront lieu pendant les 
neuf premiers mois 1783, en 
les comptant fur le pied de 
1 54,760,000 liv. ci 

XIV. 

Intérêts annuels dus à M. le Duc 
d’Orléans , & à M. le Prince 
de Condé . . . • 


A reporte* . 


llv. 

485,676,00» 


416,000 


900,000 


3,000,000 


ï, ^3 5,000 


9,76 0,00* 


3 2 1,000 

502,009,000 . . 


Digitized by Google 



if») Cet 
intérêt a été 
d’un million, 
rem prunt 
Ayant été 
font à vingt. 


:r v ] 

? « 

SUITE DES DÉPENSES: 
c. * . Report . . . 

XV. 

Rembourfement aux créanciers 
de feu M. le Prince de Conti , 
délégués fur le prrx du Duché 
de Mercceur , compris les in- 
térêts . . . » 

XVI. 


liv. 

502,009,000 


626,00+ 




r Intérêts d’un an- 




cien emprunt 

fait à Gênes pour 
les Meffageries . 

liv. 

70,000 



— d’un emprunt de 
c 6 millions fait à 

• 


- . , . / 

* Gênes en 1777. 

300,000 



— d’un emprunt 
viager fait par 
la ville de Paris 



■» » 

pour la Comédie 

J 8,000 



— d’un autre em- 



prunt fait par la- 
f dite vilie en 1777 

600,000 

1 


— d’un autre em- 




prunt ouvert par 
ladite ville en 



' ' l 

| 1781, environ (*) 

400,000 


J 




A. reporte* , 


■ l-5 02 >6>5> 000 


1 


1 


J 
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SUITE dfs DÉPENSES. 

• • • • 


433,000 


180,000 

offices fupprimés* 

1 & autres en acti- 
vité , & c. . . 1,337,000 

— de l’empriyit de 
la ville de JVlar- 
feille pour le 

c compte du Roi . * 170,000 

— aes emprunts ou- 
verts en 1782, fur 
lefquelsil rtfte en- 
viron 2 j millions 
à rentrer, ci pour 
6 mois par apper- 

çu . . . 627,000 

— *de l’emprunt de 
200 m. liions , ou- < 
vert au Tréfor 
Royal en Décem- 
k brei782,environ 7,000,000 y 

• • 9 » 

A reporter* . # 


< 


f Report 

Intérêts d’un em- 
prunt fait en Hol- 
lande en 1781, 
•pour les Améri- 
cains • • • • 

— & charges fur 
l’Ordre du Saint- 
Eiprit, excédant 

<- les produits du 
marc d’or. . . . 

— à divers pour 


llv. 

5°2,6j}, o °o 


9, 102,000 


\ I 




711,737»°°® 
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SUITE des DÉPENSES. 

•’ * • 

Report v . . 

XVII. 

Paiement à faire en 1783 pour * 
les forges de la Chaullade, ' 
néant ) 

.'ixviii. ; * 

Rembourfement d’offices fur les 
papiers & cartons . . . 

XIX. 

Gages du Confeil payés flirec- 
tement au Tiéfor Royal , . 

XX. 

Appointemens& traitemens payés' 

. lur des ordonnances particu- 
lières . . .... .. 

XXI. 

Appointemens & frais de bureaux 
des Tréforiers-généraux , frais 
de régie , à . . 

XXII. 

Indemnités annuelles & dépen- 
des diverfes . . . . 

XXIII. * 

Caille civile de Corfe. - . 

A reporter . . , 


iiv. 


yi 1,737,000 


On retient fuï 
le fond- du défit- 
tentent de la Ma- 
rine à-ptu-piès le 
montant de la dé- 
penfe. 


68,000 


1,600,000 


I,y80,000 


800,000 


820,000 


200,000 

Jl6,803,000 

SUITE 
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SUITE d e s DÉPENSES. 

Report 


liv. 

516,805,000 


XXIV. 


■Secours aux Familles Acadien-- 
nés établies en Bretagne . . . 

. XXV. 

Supplément à fournir pour com- 
pléter le paiement des gages 
de la Magillrature dans les 
Tays d’Etats , environ . 

XXVI. 

Ecole vétérinaire . . . 

XXVII. 

Académies 

XXVIII. 

Bibliothèque du Roi , 

XXIX. 


r 1 3,000 

• « 


900,000 


68,000 > 


154,000 


83,000 


Jardin Royal des Plantes , & 

Cabinet d’Hilloire Naturelle. 107,000 

• f 

A reporter . . . ji 8,230,000, » 

D d 


% 
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SUITE des DEPENSES. 

Report . . . 

XXX. 

Monnoie des Médailles . 

XXXI. 

Imprimerie Royale 

XXXII. 

Dépenfesde Paris, police , guet, 
carrières & maréçhauflee de 
l’Ifle de France . 

- - -XXXIII.- 

Prifonniers. . . 

XXXIV. 

Hôpitaux & Enfans-Trouvés 
XXXV. 

SuMiftance des Jéfuires,& fe- 
cours annuels à des Commu- 
nautés Religieufes . 

A reporter . . . 


liv. 

5-18,230,000 


26,000 


90,000 


2,6 14,000 


68,000 


2 1 6,000 


457,000 


521,701,000 



. 1 

. * j 
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SUITE des DEPENSES. 


Report . . .. . 

XXXVI. 

Voyages & vacations . . . 

XXXVII. 

Frais de compte du Tréfor Royal . 

XXXVIII. 

Rembourfcment à faire en janvier 
1783 des coupons &. primes de 
la loterie de 30 millions du mois 
d’û^tbbre 1780 

• XXXIX. 

Rembourfementr à faire en Dé- 
cembre 1783 des coupons & 
primes de la poterie de 27 mil- 
lions du mois de Décembre 

* 777 - 

XL. 


Rembourfement du troifïème tiers 
des charges (upprimées dans Ij 
Maifon du Roi en 170O , capital 
& intérêts 


(*) Cet article efh 

toujours porté en Fonds appartenant à M. Neclter , 
comme . n„n,n„. rembourfable en Juillet 1783 
avec les intérêts (*) . . . 


compte j quoique 
U remboarjement 
ne Joit pas deman- 
dé , il ejl confidéri 

comme exigible. 


A reporter 

Dd 


1 


l'tv . 

72 1,701, «CO 

67,000 

120,000 

3.720.000 

» 

6,3S°, 000 

1.382.000 

2,; 20,000 
535,85)8,000 


Bigitized by Google 



U«l- 

SUITE ras DÉPENSES. 

Report . . 

XLII. 

Refte de l’expédition de l’Inde de 

1781 , en fuppofântl emploi de 

la lettre de crédit donnée fur 
Ceylan & Batavia par la Com 
pagnie Hollandôife , payable en 

1732 

‘ XLIII. 

Dépenfes relatives au don gratuit 
du Clergé de 1782 , ftais daf- 
femblées , 

XLIV. 

Honoraires des notaires de Paris, 
& autres frais fui' l’emprunt via- 
ger de 1782, & fur le nouve 

emprunt de rentes perpétuelles, 
environ 3,000,000 hv.; qu-on 
pourra payer en contrats a 4 
pour cent, ci .* Mémoire 

* XLY. 

Excédent a rembourfer par leTre- 
for Royal aux titulaires des otti- 
ces de receveurs perticuhers des 
finances , arrêt du 18 Mai 1782, 
refte au I er - Janvier 1783 


l'iv. 

;3;,898 oco 


5,500,000 


1,290,000 


600,000 


543,288,000 
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SUITE des DEPENSES. 

Report . 

XLVI. 

Defïechement des marais de Ro- 
chefort . . . . . . . * . 

XL VII. 

Déper.fe des travaux à faire en 
17S3 pour le port du Havre . 

XLVIII. 

• '■ 

Habillement des Gardes-du-corps 
du Roi , payable dan% les neuf 
premiers mois 1783 , ■> . 

XLIX. 

I Rembourfement du 

quart des fommes dues 1 

aux anciens fermiers livi f 
des meflage ries . .428,000^ 

Rembourfementdesin- 
demnités particulières 1 

accordées auxdits fer- I 

miers .... ioy,00oj 
• j 

L. 

Quatrième million à payer en 1783 
à M. le Comte d’Artois pour la 
ceilion des Bois de Champagne 

A reporter . r. 
Dd 3 


II v. 

543,288,000 


700,000 


400,000 


5-30,000. 


J 3 . 


1 , 000,000 

5-46,451,000 
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SUÎTE des DEPENSES., 

-> 

Report . . 

LT. 

* 

Secours extraordinaires accordés 
à M, le Comte d’Artois pour 

17*3 

LU. 

Arriéré des penfions & appointe- 
jnens de M. le Prince de Condé 
& de M. le Duc de Bourbon . 

. lui. 


liv, 

5-46,4; 1,000 


2 , 000,000 


232,00® 


Renje viagère fur la tête du Roi 
au profit des invalides de la 
Marine^, provenant du million 
domjé par le C'ergé , , . . 

LIV. 

Avance faite à la Marine en 1782 
fur les aliénations payables en 
1783. . . ....... ... 

Dépenfes extraordinaires , intérêts 
des reconnoilïances de l’emprunt 
de Janvier 1782, augmentation 
de fonds aux rentes de la ville 
pour ledit emprunt, frais d’opé- 
rations extraordinaires., & autres 
dépenfes imprévues, environ . 

Total • . * * 

OBSERVATION. 


120,000 


2,spi,2;o 


24,000,000 

J7Lip4>2;o 


2a Dépenfe annuelle , Jid flion faite de tous les extraordinaires 
portés aux Articles 1,11, 111 , 1> / , XLI1 , XLlll , & des 
anticipations, ne s'çlfve ju’à la Jomme de 325 , 202,250 liv. 
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[ N» XVII. ] . . 

C O M P T E 

Rendu au commencement de .17S7.' 

Fin de V Adminï fl ration de M. DE CALONNE. 


ETAT DES RECETTES ET DEPENSES 

Pour une Annie ordinaire. 


Montant des 
charges & déduc- 
tions détaillées 
dans les Etats 
ternis au Roi. 

On verra par les 
défienations mar- 


REVENUS. 

Article I. 


lïv. 

lyOjOOOjOOO 


Ferfnes générales. 

P- du bail, & le produit des 
fes , quels font les objets régis au compte du Roi 
objets des dèduc- pour les baux qui commenceront 
* ons • au I er Janvier 1787 , montent, 

liv. . fuivant le réfultat du Confeil 
114,72^,182 du mois de Mars 1786 , à . . 

‘II. 

. Recettes générales des Finances. 

Pour faire une année ordinaire , on 
a pris pour bafe l’année 1787, 
déduâion faite du troifième 
vingtième (c’efH’époque la plus 

• 54,080,000 jufte qu’il fut poilïble de choifir) 147/4.5,750 
.148,804,122 D d 4 267/43,7 6 q 
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tiv. 

,14.8,804,182 

Charges 8e tié- 
di; dions détail- 
lées dans les 
Etats remis au 
Koi, 


4M° I >3;4 


[ 1 

. . . .De l’autre part . . 

III. 

Régie générale, 

''Les produits ordinal- 
es, fuivant le réfultat 
du Confeil, font éva- liv. 

lues à . . . . 47,000,000 

Et les fols pour livre 
impofés en 1781,3 4,000,000 
L’abonnement des 
Droits de là Flandre 
maritime a été extrait 
de la régie par le ré- 
futât du Confeil, 8 c 
fe 'paie direâement 
au Tréfor Royal . , 8oO,OCO y 

IV. 

Régie des Domaines & Bois. 


G 

! 


/Le produit ordinaire 
i donne fuivant le ré- 

'10,670,370 J fultat du Confeil .47,000,000 
\ Les fols pour livres 
f impofés en .1781,» 3,000,000 

_ V. 

Ferme des Bojles, 

Le réfultat du Confeil du 2 Avril 
1786 a converti la régie intérelTés 
établie en 1783 en un bail de fïx 
* ans du 1 e5 Janvier 1792. Le prix 
2,980,106 du bail eft fixé par année à. . . 

. -0i ; 977,99a 


liv. 

ï91MW 6< * 


i 


71,800,000 


70,000,000 


10,800,000 

410,243,760 
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liv. 


*°h9SS,992 

t Ciiarges & dc- 
du Etions détail- 
lées dans les 
Etats remis au 
*--oi. 


231,032 

* 


4 
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Ci - contre . . . 
VI. 


Ferme des MeJJageries. 

Le prix du bail efl: de 1,100,000 liv. 
Mais il a été reconnu néceffaire de 
le réduire; &c’eft après un long 
examen qûe, vérification faite des 
produits, cet article a été réglé- 
par une décifion du Roi , de Dé- 
cembre 1786, à .... . 


VII. 


. Fermes de Sceaux & de PoiJJf. 

Bail de Charles Melle commencé 
le i cr Juillet 1779 pour douze an- 
nées, qui finiront le 1 e1 Juillet 
1792, moyennant 6co, 000 liv. par 
année, & d’un cautionnement de 
2,000,000 liv. verfés au Tréfor 
royal, dont l’intérêt eft fixé à trois 
24.0,4.16 pour cent, fans retenue, ci . . 

On rembourfe les 2,000,000 liv. 

.du cautionnement à raifon de 
166,666 liv. 13 f. 4 d. par année, 
de manière qu’il fera reinbourfé 
en totalité à l’expiration du bail . 

VIII. 

Impositions de Paris. 

Compofées de la capitation de la 
Cour , de celle des Bourgeois , & 
dê celle des Communautés; du 


,204,427,440 


♦ 

liv. 

410,243,7 60 


500,000 


600,000 


‘ < t II »743»7^. 
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lïv. 

204,427,440 

Charges Si c!é- 
dnttions détail- 
lées dans les Etats 
remis au Roi. 

3,776,620 


1,830,300 


I,r0Q,000 


l,8l6,600 


t r 2 1 ni: 

, . De l’autre part. . , -411,743,76c 

premier & fécond vingtième & 4 f. 
pour livre du premier ; du vingtiè- 
me d’induftrie ; des Offices & 

Droits, Sc des Importions de la 

Milice; ci 7^67, OOO 

IX. 

Marc d'Or. 

Les Droits de Marc d’Or , & les 
fols pour livres en fus, évalués 
d’après les trois dernières années, f 
donnent , y compris les ‘Droits 
de Quittance, une année com- # 

mune d’environ 

X. 

Revenus Cafuels, 

( LesDroits de mutation 
I des Offices évalués 

d’après les produits 
ordinaires , donnent II v. 
par année , environ 1,200,000 
Le centième Denier des 

Offices dont les huit ■ 

J années de rachat ex* ^ 

pirent en 1787, en- £ 

. vîron 

Les Droits des Maî- 
trifes de Paris & de 
Provinces . . . 

( Offices du Point d’hon- . 

neur& Officiers Mu- 1 

nicipaux . . . 760,000 J 


1,240,000 


1 , 000,000 


4,000,000 


nr T ,8?o,p6o 


427,610,76^ 
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IW. • 

1 211,8 30, 9<?o 

Cn .rgcs 6é < : é- 
«Jiiûions tlét il- 
loes dans l,s 
Etats remis au 
Roi. 


100,000 

ê 


I ri 1 

« • • Ct ” COTttfi . . • % 

xr. 

» 

1 Régie des Poudres. 

Le p-oduit de cette Régie , dé- 
- duftion faite des frais u’exploi*. 
tation feulement, donne, année 
commune , au T réfor Royal . 

XII. 


2,610,939 


Régie de la Loterie Royale . 
de France. 

Les bénéfices de cette 
Loterie peuvent être 
évalués, année com- 
v mune, <i • • 9 • 

| Ceux des petites La- 
teries 


) 

} 


t 


XIII. 


9,000,000 
600,000 j 


^ Pays dé Etats 

Non compris dans la Recette géné- 
rale des finances ; ftvoir : le 

• 

• Languedoc, la Bretagne, la 

• Bourgogne , la Provence , le 
Béarn & Navarre, le RoalltHon, 
les Pays de Breile, Bugey & 

- i Gux , les terres adjacentes de 
21,923,997 -Provence ; ci 

Nota. — On a déduit le troifième 
• . . -.-vingtième, & on a repris en* 

r "recette les accroiftemens qui 
avoient été fulpendus par modé- 

23 o a o. >9,096 


liv. 

423,610,760 


600,000 


9,6® 0,000 

* 


^JOO.IOQ 


460,310,860 
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236, o 6 j ,8$6 

Charges & dé- 
<1 uélionsdétail! ées 
dans les Etats re- 
mis au Roi. 


.. * 


C ' 



1^4 1 

„ . De l’autre part. . • - 
ration, lors de l’établiffement du 
troifième vingtième. . • 

XIV. .. 


ïlv. 

^'60,3 10,860 



Dixième d' Amortijfetnent , & Re- 
. tenue faite parles 'Tréforiers. 

Dixième & trois de- ♦ 

niers pour livre fur 
les gages & autres 
dépenfes de la Mai- 

fondu Roi qui y font 

afTujctties . . • 000,000 

Dixième fur les gages 
* du Confeil, traite- 

\ mens annuels , & 

autres objets * 4-00,000 

Dixième retenu par 
V les Tréforiers de la 

Guerre & de la Ma- ^ . 

rine, environ . 400,000/ 

L’Etat des retenues faites par les 
Tréforiers étoij: plus conlide- 
rable autrefois, parce que tous 
les comptables qui comptent a 
, la Chambre des Comptes , rece- 
voient leurs fonds en entier du 
Tréfor Royal, retenoient le di- 
. xième, & 1© portoient en recette ; 
au lieu qu’à préfent ces comp- 

* tables paient des rentes, ne re- 
çoivent du Tréfor Royal que le 
net, & ne comptent plus de cette 




% 


1 , 000,009 


461,310,860 


236,o6y,8£6 



• liv. 

2 36,067,896 

Charges & dé- 
ductions détail- 
lées dans les Etats 
remis au Roi. 


* 




t ;; ] 

tii« Gi contie 1 t 1 

retenue; en forte que la dépenfe 
du Tréfor Royal, pour ces par- 
ties , n’eft employée que pour le 
net, 

XV. 

Vingtièmes abonnés. liv. 
M. le D uc d’Orléans . 44,000% 

M Je Prince de Condé . 40,000 
JM. le Prince de Coati , 1,320 

JM. le Duc de Penthièvre 57,002 

142,322 

Vingtièmes et Capitation 
de l’Ordre de Malte. 

.Vingtièmes de l’Ordre de 

Alalte . . . . 120,000 

Capitation idem , , * , 39,000 

» — - _ __ 

, 159,000 

Vingtièmes des Mar- 
ches communes du 
Poitou ..... 22,000 

XVfe 

Affinages de Paris & de Lyon , 

& Privilège des Fiacres en 
quelques Provinces. 

Affinage de Paris . . 42,100% 
— — - —de Lyon _ . . 40,000] 


liv. ' 

461,310,560 


3 2 3 > 3 22 


461,634,182 


Digitized by Google 



% * 


îiv. 

23C,cty$c6 

Charges &. dé- 
dufiicns détail- 
lées dans les itats 
remis au Kci. 


Z}6, 065,2,96 


[ ;*] 

De l’autre part 


f 

Lyon . , . 

26,300 

■ 

Metz, Lille & 


i Nancy . , 

8,000 

Privilège 

jRouen . . . 

2,400 

des < 

^Nantes, Orléans 

ïiaties. 

!& Bourdeaux . 

1,500 

i 

|Verfailles,Coin-‘ 


1 piègne & Fon- 


( 

tainebleau . . 

XVII. 

9,000 


Bénéfice des Monnoies . , 

XVIII. 

Fonds des Villes affectés aux 
Fortifications . 

Ce font des fonds impofés annuel- 
lement fur différentes provinces 
pour le paiement de partie des 
ouvrages de fortifications , qui 
étoient, remis au Tréforier-gé- 
néral de la Guerre, & qui , par 
déclaration du Roi du 12 Juin 
1781 , doivent être verfés au 
Tréfor Royal j ci .... 

XIX. 

Fonds à recevoir de la Marine 
pour les Fournitures des Forges 
de la Chauffade. 

Depuis l’acquifition faite par le 
Roi des Forges de la Chauffade 


ïiu. 

461,634,182 

» fc 

sa 

129,300 




* 
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463,047,632 
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liv. 

236,5165,856 


I si T 

Ci - contre 


r,v. 

463,047,639 


Charges (k. dé- 
du&ions détail- 
lées dans les Etau 
remis au Roi. 


en 1781, Sa Majefté s’eft char- 
gée des frais d’exploitation pour 
lefquels le Tréfor Royal fournit 
chaque mois 75,000 liv. ; ce qui 
fait par année 900,000 liv. 

La Marine , qui reçoit toutes les 
armes & tous les fers de ces 
forges, les paie fur fes fonds, & 
la retenue en eft faite au Tïélor 
900,000 Royal i ci 

XX. 


900,000 


236,069,896 


Le Cinquième du Don gratuit 
du Clergé. 

Le Clergé paie tous les cinq ans . 
au Roi un Don gratuit d’en- 
viron 16 à 18 millions. On ne 
croit pas devoir porter ici cet 
objet comme un revenu annuel 
en faifant , fur chacune des cinq 
années , la répartition de la fom- 
me entière. On préfume quelle 
fe trouvera comprife dans l’im- 
pofition générale telle qu’on l’a 
propofée ...... . Mémoire. 

XXI. 

Créance fur les Etats - Unis 
de l'Amérique. , 

Llle confifte en trois objets. 
i°. Un 'Prêt 'de Y ■ 

18,000,000 liv. rem- > » J 


463,947,635 


îo ogl e - 



tiVk 

236,965,896 

Cl iges & clé— 
d u fiions détaillées 
dans les Etats re- 
mis au Roi. 


ttsi 

. , . De l’autre part» « . . 

bourfables en douze 
années à compter de 
1787 , à raifon de 
1,5-00,900 liv. par an ; 
avec les interets à • 

5 pour cent. liv. 

Pour rembourfenient 1,500,000! 


2°. Un emprunt de 

10.000. 000 liv. fait en 
Hollande , rembourfa- 

' blés en dix années , fur 
le pied d’un million par 
an, à compter de 1787 » 
avec les intérêts à 4 
pour cent. 1 

Pour rembourfement 1,000,000 

3 0 . Un prêt de 

6.000. 000 liv. rem- 
bourfables en fix années 
fur le pied d’un million 
par an , à compter de 
1797 ; avec les intérêts 
à 5- pour cent. 

Pour rem-( co ”pte 
bourfement<l^ co r:U«f 
1,000,000 

> 

Pour les intérêts 

du tout . . « i,6co,ooo 


£.36,965,896 


XXII. 


liv. 


♦ 


4, 1 00,00(3 


468,047,639 

f - 
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Iiv> 

£36,969896 

Charges & dé- 
dufiiens détail- 
lées dans les Etats 
remis au Roi. 


236,96 s, $96 




[ S 9 ] 

• « » • Ci-contre. • • » 

XXII. 

Débets des • comptables , Parties 
non réclamées , & autres Re~ 
couvremens particuliers . 

Les comptables font 
tenus de verfer au 
T ré for Royal les par- • 
ties non réclamées 
de leurs exercices 
avant la préfentation 
de leurs états au vrai , 
au Confeil , & ce ver- 
Ijpment eft un objet, liv. 

année commune, de 900,000 

Les débets réfultans des 
jugepiens des comp- 
tes à la Chambre , 
environ .... 400,000 

Les parties non récla- 
mées & débets des 
rentes fur l’hôtel-de- 
ville montoient pré- 
cédemment après de 
12,000,000 1. par an : 
depuis le rapproche- 
ment des paiemens 
des rentes, cet objet 
eft confidérablement 
réduit ; mais on peut 
le compter pour en- 
viron , . . • ê 9,000,000 1 


Es 


tiV. 

468,047,63# 


468,047,635# 


Diaitiz ed bv Coo gte 


îh>. L 60 i &V. 

236,963,896 4 . c De l’autre part. . . 4 468,047,639 

Charges & clé- Petits recouvremens \ 6,000,000 

d uûionsdetaillées particuliers & im- lîv. £ 

dans les Etats rc- pr évus . . . 100,000 1 

mis au Roi. I .. . 


2.36,965,896 Total De la Recette . . . 474,047,639 

liv. , 

Recette totale . . 474,047,639 

Déductions . . . 236,965,896 

Somme verlee au -a 

Tréfor Royal . 237,081,743 
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DÉPENSES ORDINAIRES. 


Défignation des 
Califes, & parties 
des revenus fur 
lefquelles les dif- 
férentes dépenfes 
font payées. 


Sur le Tréfor 
Royal. 

Sauf Une petite 
partie relative aux 
quatre derniers 
objets , laquelle 
c6 payée tent fur 
la recette géné- 
rale des finances, 
que fur les oftrois 
des villes ; com- 
me on l’a marqué 
’ àlafin de l’article. 


Article I. 

Département de la Guerre. 

Ordinaire des Guer- 
res , ou Maifon du liv. 

Roi militaire . . 8,234,000 

Extraordinaire des 

Guerres . . . 81,94.4,000 

Artillerie & Géaie . 13,050,000 
Maréchauflee . . . 3,940,000 

Garnifons ordinaires 1,966,000 

Etapes & Convois . 2,j'66,coo 

Fourages & Caferne- 

mens .... 2,300,000 

indépendamment 
des fonds fournis 
pour fourages par 
îa Bretagne, le Lan- 
guedoc, & la Fran- 
che -Comté, noft 
compris dans les 
Etats des Recettes 
générales, attendu 
que ces Provinces 
les paient direéte- 
ment aux parties 
prenantes , mon- 
tant environ à 
1,600,000 livres. 


On a défini par 
une f les articles 
fur hfqucls on * 
prnpofé des retrait- 
chemtns . 


\ 


1 


liv. 



, 000,000 


4 


E e 2 


114,000,003 


Digitized by Google 



5 ur le Tréfor 
Royal. 


Sur les Fermes 
générales. 


Sur le Tréfor 
Royal, 


De l’autre part • « ï 

r. ’f 

Ces 114,000,000 liv, 
payables , 

s A V O 1 R : . liv. 

Par le Tréfor Royal 108,233,300 
Par les Recettes géné- 
rales & les Villes . y,7<5<5,yoo. 

113,000,000 

I I. 

Marine & Colonies. 

Fonds ordinaires fixés 
par décifion du Roi , 
du mois de Décem- 
Rentes fur les Domai- ( 

nés d’üccident . . • 180,000) 

III. 

[Affaires Étrangères. 

Service ordinaire par 

apperçu .... 8,200,000} 
Ligues Suifies . . . 830,000) 


( * ) Cette fixation à 34 millions a tou- 
jours été outre-pafîée d’environ fix , qu’il 
a fallu accorder chaque année en. lupplé- 
ment ; mais on ne peut porter en compte 
réglé que *ce qui a été déterminé par 
Sa Majcfté; & l’on a rejeté le fupplément 
dans l’article des dépendes extraordinaires 
& imprévues. ... . 


Tiv. 

[1 14,000,000 


! 


34,1 80,000 


5),O3O,OO0 


*37,210,000 


L. 
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" Ci-contre 
I. V. 

Mai fort du Roi. 


liv. 

157,210,000 


lit'. 


Comptant au Roi. . 1,652,000 
Offrandes & Aumônes 200,000 
Gages de la Maifon du 

Roi 480,000 

Récompenses ... . 250,000 

Chambre aux deniers 5,000,000 
Argenterie & Menus 2,000,000 


Sur le Tréfor Garde-robe du Roi 


Royal. 


Garde-meuble 
Grande Ecurie . . 

Petite Ecurie . . 

Prévôté de l’Hôtel 
Gardes de la Porte 

Vénerie 

Chaffe & Capitainerie 
Louveterie . . . 

Bâtimens . . . 

Maifons Royales . 


77.000 

1. 500.000 

3.600.000 

2.660.000 1 
1 6^000 

59.000 
1,031,000 

200.000 

31.000 
4,000,000 

600.000 


t 


t 


. 21,869,000 

Idem. Maison de la Reine. 4, 290, 000 


Famille Royal e. 

Enfans de France . . 260,000 

Maifon de Monsieur 2,296,000 

de Madame . 1,360,000 

Idem. de M? r Comte 

d’Artois k . 2,266,000 

Ee 3 


157,21 0,003 
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Viv. 

157,210,000 


I M\ 

. De l’autre part . . I 

— de Madame la liv. 

O d’Artois ■ i, 3 P 4 »° 0 ° V 3^,976,000 

. ..de M. le Duc 

d’Angoulême 400,000 

de M. le Duc 

de Berry . . 300,000 

de M mc Elifa- 

beth . . . 283,000 

de M ;ne Adé- 
laïde . . . 649,200 

de M‘ ne Vic- 
toire . . . 624,800 

Penfion de M 11ie Louife 24,000 


1 


9,857,000 1 


• V. 

; 


Penfeons. 



Pour la Guerre . . 

16,000,000 


Pour la Marine . . 

2,000,000 

Sur le Tréfor 

Pour les Affaires 


Royal. 

Etrangères . . 

Pour la Maifon du 

590,000 

' « 

Roi • • • • 

4,000,000 

* 

Pour les Retraites 


du Confeil ,.la Ma- 
giftrature , la Fi- 
nance , & autres 



penfions qui n’ap- 
, pardonnent à au- 


. 

cun département 

5,410,000 


28,000,000 

193,186,000 


• Digitized by Google 



I 


Partie fur les 
Recettes généra- 
les , partie fur le 
Tréfor Royal. 


T I 

Ci-contre 

Mais la MafTe des 
Penfions ne doit 
plus être comptée 
à la totalité de 
cette fomme ; & 
les nouveaux ar- 
rangemens réful-- 
tans des décifions 
données par Sa 
Majefté en 1787 , 
produifent déjà 
une diminution de 

Refte . . 

L’Arrct du Confeil 
du 8 Mai 1787 
ayant rendu la di- 
minution fuccef- 
five en proportion 
des extindions , 
le décroiffement 
pourroit être éva- 
lué : cependant on 
comptera ici, fui- 
vant l’état aâtuel . 

V I. 

Ponts & Chauffées 


lîv. 

ip3, 186,000 


lïv. 

1 , 000,000 

27,000,000 


27,000,000 f 


Ponts & Chauffées 
Turcies & levées 
Ports Maritimes 
Canaux . . . 

Pavé de Paris , 


3,700,000 
. 700,000 
8.00,000 ' 
710,000 j 

61 0,030 

Ee 1 


6,720,030 


226,706.000 
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liv. 

226,706,00a 


l te I 

. , , De l’autre,part . 4 . 

VIL 

• * v 

Rentes Perpétuelles. 

Sur les Fermes Sur l’Hôtel-de-Ville liv. 

générales. de Paris . . . $$,907,600 

Idem. Sur le Domaine de 

la Ville . . . 2,747,000 

Rentes Viagères. 

Sur l’Hôtel-de- Ville 

de Paris . . . 5)2,745’, 400 

VIII. 

Divcrfes Rentes & Indemnités 
annuelles. 

Sur les Fermes Anciennes Rentes fur le 

générales. Clergé ..... $00,000 

Nouvelles Rentes furie 

Clergé .... 1,000,000 
Mefdames Tantes du 

’ Roi 8 5,000 

Gardes du Roi . . . 23,150 

Penfionnaires de M. le 
Comte de Clermont 37,350 

M. l’Evêque de Metz, 
pour bois échangés . 5)1,032 

Charges & Rentes ali- 
gnées fur les Gabelles 
& Fermes générales, 
dont M. Trudon eft 
payeur , -, « 1,550,000 

‘ ; 3 ) 286,532 

378,106,000 

t 




Digitized by Google 
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Ci-contre . , . 373,106,003 

Sur le Marc d’Or. RENTES SUR L’ORDRE 

du S ii nt- Esprit. 

liv. 

Pour Emprunt . . . 1,036,000 

Dotation de l’Ordre , 606,000 

« ♦ 

1,64.2.000 


Sur la Régie gén. Rentes SUR LES ?\iDES 
de Corbie & Romo- 

rantin • 16,000 

Madame la Duchefie de 

Choifeul . • . . 80000 

M. le Duc d’Orléans •. . 10,000: 
Diverfes autres Rentes . 14,000 


1 20,000 


Sur les Ména- 
geries. 


Sur la Loterie 
Royale. 


Idem. 


Divers Propriétaires, 
pour non - jouiffarice 
des fous - fermes & 
baux particuliers des 
MefTageries . . . 50,000 

Aux Loteries fup- 

primées .... 1,175,435? 
Indemnités annuelles 
pour échange. (Dom- 
bd$, Enrichemond) . 6 3 o ,000 

Rentes viagères fur 
la tête du Roiau profit ' 
des invalides de la Ma- 
rine, provenant d’un 
million donné par le 



378,106,00 


a 
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liv 
120,000 


• ! 


['68 T 

De l’autre part 
Clergé en 1782 pour 
les veuves des mate- 
lots, au-delà du don 

gratuit 

Idem. Rentes viagères & 
perpétuelles dues par 
Monfeigneur Comte 
d’Artois, & dont le 
Roi s’ell: chargé . . i,ooo,COoJ 

- . ' 1 X * 

Intérêts cT Emprunts , compris 
les pays £Etats. 

Anciens Emprunts de 

Gênes .... a-j^,ooo~\ 
Autre Emprunt en 

178 y 250,000 

Emprunt de la ville de 
Marfeillc pour l’Ar- 

*■ ! fenal 1 50,000 

, Empr. de 100,000,000 

liv. de Décembre 1782 4,130,000 

Partie fur le Actions de l’ancienne 

Tréfor Royal, & Compagnie des Indes 3,950,00a 

partie fur ksPays Loterie de 24,000,000 

liv. d’ Avril 1783 . 648,000 

Loterie de 24,000,000 

liv. d’Oftobre 1783 81 0,000 

Emprunt de la Flan- 
dre maritime . . 150,000 

Emprunt de la ville de 

Paris à Gcnes , , 43,000 


liv. 

378,106,000 

1 

8>o73>P7* ] 


386,179,97* 

t 
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• • Ci-contre . . . 

Partie fur le Empr. de 12 y ,000,000 ! 

^ liv. de Décembre liv. 

1787 . . . . . 6,000,000 
Emprunts des Pays 

d’Etats . . * . • 6,80 0,000 

Intérêts de 70,000,000 
liv. du cautionne- 
ment de la Caifle d’Ef- 
compte fourni en Fé- 
vrier 1787 . . . 3,700,000-' 

X. 

Intérêts à divers. 

M. de Bacqueviile pour 
l’échange du Comté 
de Montgommery , 
partie en viager , 
partie perpétuelle . 

. Sur le Tréfor \ M. le Prince de Sou- 
R °y^ bifc pour la terre de 
Viviers . . . 

A M. le Duc de Lhn- 
court pour les forets 
de Camors & de Flo- 
range . . . * . . 

A M. le Duc d’Orléans 
& à Mt le Prince de 
Condé , intérêts d’an- 
' ciennes dots . . . 

A divers pour différens 

A reporter . 630,000 


193.000 

67.000 

70.000 

322.000 


lrelor KOyal , oc 
partie furies Pays 
4’Etats. . 




liv. t 

386,179,571 
• 26,706,000 


0 


^12,887,971 
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liv. 

412,885,37* 


t 7 ° I 

De l’autre part f , 

Report. . '630,000 ' 

• ■ ' objets réglés par dé- 

cillons ■ . .. .. .. 8/4,238 ^ I;S86gj(! 

• * • * 1,^84,238 

! Àux Officiers du Lan- 
guedoc pour offices 
rachetés . . . . 113,^00 

A M. le Prince ' de 
Conti pour la Princi- 
pauté d’Orange . . 31,000 

<j ur Aux propriétaires de 
les Meilagerks. l’hôtel des Meffage- * 

1 ries . . . . . 20,000 

Sur ^Recettes A divers Particuliers 
générales. f dans les différentes 

Généralités pour ac- ; ■. 

quilition de terreins 
& autres objets. . 337,680, 

'XI. 

Intérêts y Gages , Taxations 
iV Offices de Finance j & Frais 
de Régie. 


Ferme Générale. 


Intérêts de 68,640,000 
liv. de fonds d’ayance 

^ 414,872,783 

t 

t 

< 
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(*) Lorfque cette 
dépenje n’ètoitpas 
au compte du Roi , 
elle n en diminuoit 
pas moins le pro~ 
duit réel ; Sa Ma- 
jefté s’en ejl char- 
gée pour pouvoir la 
réduire. 


[ 7* V 

• • • Ci-contre . 3 

des Fermîcrs : Géné- l\v. 

raux 3,432,000] 

Dividende à' deux pour 
cent fur 17 millions 
840 mille livres . . 3 1 6,800 j 

Honoraires des Fer- 
miers-Généraux - IJ3 20,000 b 
Frais de Bureaux . . 178,400] 

Dépenfe que le Roi a 

prife à fon compte (*) 2, 872,000' 
Intérêts des cautionne- 

mens des emplois . 1, 377,000 j 
Bureau de l’Adminiftra- 
tion & de la balance 
du Commerce 217,000] 

Diverfes charges parti- 
culières & frais de 
Régie 1,107,000] 

10,776,200 
» « ■ ■ 

Régi e. 

Intérêts de 33,600,000 

li v. de fonds d’avance 1,680,000 
Droits de préfence . 76,000 

Remife fur les 17 pre- 
miers millions de pro- 
duit net pour divi- 
dende , . . . 1,700,000 


llv . . 


A reporter. . 3,436,0001 


414,872,783 
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• , . . De l’autre part ... 

Report. . . 3,436,000 

Diverfes dépenfes & 

gratifications . . 6o,000 

Intérêts des cautionne- 

mens & des emplois 1 77,000 

.3,673,000 

Domaine. 

Intérêts des 3 3,600,000 

liv. de fonds d’avance i,6So,000 
Traitement fixe à rai- 
fon de 45,000 liv. 
par fol .... 1,260,000 
Frais de Bureaux & de 

Régie ..... 7 * 7 »®®® 

Intérêts des cautionne- 

mens & des emplois 323,000 

. . . 3,780,000 

Recette Générale. 
Intérêts des finances 
des Recev.eurs-géné- 
raux & particuliers 2,696,000 
Droits d’Fxercices . . 158,000 

Remifes & taxations 4,863,000 
Gratifications aux Re- 
ceveurs particuliers 1,187,000 
Frais & rôles d’appoin- 
temens des Direc- 
teurs & Contrôleurs 

des yingtièmes . . 730,000 

’ 9,632,000 


liv. 

414,872,789 


• i 


414,872,783 


C 
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• . • Ci-contre^ 

Poste aux Lettres. 
Intérêts des fonds d’a- 
vance 

Traitemens, honoraires, 
& gages des perfonnes 
attachées à la Ferme 


lïv. 

420,000 

ip;,i8o 


Frais de Regie . . . 1,216,000 


1,831,180 

864,000 


27,000 


Postes et Relais. 

Frais de Régie . . . 

Fermes de Sceaux et 

DE PoiSSV. 

Intérêts des fonds d’a- 
vance qui décroiflfent 
à mefure des retn- 
bourfemens . . . 
Impositions 

DE P^ ri S, , 

Gages des Receveurs- 
généraux & parti- 
culiers, taxations des 
Syndics & Commu- 
nautés . . . . . 

Intérêts des Offices des 
Agens de Change . 

Gages des Secrétaires 

du Roi .... 2,063,00c 

Remues & charges fur 
les vingtièmes des 
offices & droits . , 114,000 

.... 2,863^400 


386,400 

300,000 


liv. 


4 r 4, 872,785) 
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JLanguedoc. 


Bretagne. 

„ Bourgogne. 


I 74 1 


. , De l’autre part 

Marc, d’ O r. 
Gages & taxations des 
Tréforiers . ' * ‘ * ‘ 
Appointertiens des Con- 
trôleurs Si frais de 
Bureaux . . • • 


L O T E‘R t R S. 

Honoraires des Admi- 
niftrateurs . . • 

Remifes aux Receveurs- 
généraux Si Direc- 
teurs • « 

Frais de Bureaux & de 
Régie • 

Intérêts des gautionnc- 
mens , . • • « 


liv. ' 
45,000 1 

10,400 J 
5 5 > 4 °° ! 


120 , 000 1 


1 3B°°° 
56 1,000 

475» °oO ] 


1 , 251,000 


Pays d’ è t a ts. 

Frais d’affemblées des 
Etats , traitement du 
Commandant , des 
bureaux de l’Inten- 
dance, & autres frais 
relatifs à l’Admmtf- 
tration • • . * 

Mêmes objets ^ que ci- 

deflus 

Idem . • • • • * 


213,200 

* ■■ 5 

234,324 

60,000 


Trois 


Tiv . 

414,872,' 7 8 P 


414,872,7 2} 


£ 
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Brefle , Eugey 
6c Généralité. 

Provence. 

Béarn BcNavarrc. 


Bouffil Ion &Foix. 
Iciem. 


Parties cafuelles. 


un 

Ci-contrc 

Trois deniers pour livre 
fur les taxations du 
Receveur-général 
Mêmes objets que ci 

deffiis 

Taxations du Receveur- 
général .... 
Bureaux de l’Intendance 
Gratifications des Maî- 
tres des Portes . . 

Gages des Receveurs 
des Tailles . . i 

Idem du Receveur-gé- 
néral . . . . i 

Gages et Taxa 

Gages du Tréfor 
Royal , Gommif- 
faire de la Maifon 
du Roi, Tréforier 
des dépenfes diver- 
fes & frais de Bu- 
reaux » i ♦ . 


Gages du Tréforier 
I des Parties cafuelles 
Gratifications , idem 
Taxations , idem . 
Frais de Bureaux 


* * . 4 i 4» 8 7 2 >7^ 

liv. 

<J, 2 CO 

10,200 ' 

29 , 6 co 

21,200 

9 ,poo 

96,300 

34,000 

111,92$ 

T I O N S* 


M8;,37o 


yo, 000 1 

20.000 

60.000 
63,000- 


g ... 

— 414,872,76? 
F f 


' -4 
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Ponts 

& Chauffées. 


Trcforier 
<k la Guerre. 


Trèforier 
de la Marine. 


r 7 «t 

, ( De l’autre part ». . . 

^Taxations & frais de 
3 Bureaux . . . 7 5” ,oo° | 

^Gages .... 4.2,000 1 


117,000 


^Taxations , année 
3 commune . . 1,040,000 
VGages . . f . 144,000 


1,184,000 


^Taxations & Droits 
3 £.Qffice . . . 315-, 000 

Jg âges . . . . • 108,000 


423,000 

J 

XII. 

Rernbourjemens par la caijfe 
des Amortijfernens. 

Fonds d’amortiffe- 
ment ordonnés par 
Edit d’Août 1784 3,000,000 
Extin&ion des rentes 
viagères 1784 & 

178 6 3,600,000 


liv. 

414,872,789 
f.LCAPirü- , 
1 Al ION 
des femmes qui 
ctmjofent cet 
A R TI CLE XI. 
liv. 

10,7 76, 200 
3,0; 3,000 
3,780,000 

9.632.000 
1,831,180 

864.000 

27,000 

2,863,400 

S5A 00 

1.291.000 
717,924 

1,287,37° 

193.000 

117.000 

1.184.000 

423.000 

38,671,474+ 





I 


Sur le Tréfor 
Royal. 


Sur le Tréfor 
Royal. 




r 77 î 

Ci-contré . . . 


Extinction des idem 
rembourfées dans 
les memes années 
Offices deMagiilrature 
& de Finance fup- 

primés 

Loterie de 36,000,000 
liv. d’Oêtobre 1780 
Loterie de 24,000,000 
liv. d’Avril 1783 i 
Loterie de 24,000,000 
liv. d’Oélobre 1783 
Rentes, de l’Edit de 

•H * 

. Décembre 1782 . 

Emprunt de 2^000000 
liv. Décembre 1784 
Primes de l’Emprunt 
de 80,000,000 liv. 
Décembre 1785’ . 


liv . 

y 00,000 

2,000,000 

6.320.000 

3.136.000 
3,; 14, 000 
y, 87 1,000 
y,7yo,ooo 

800,000 


34,491,000 1 

Aâions de l’ancienne 
Compagnie des In- 5 
des 9yy,ooo| 


Emprunt de Gênes en 

i77y . . ' . î. . 400,000 

Idem . . 1777 .1 1,200,000 

Autre idem -1777 . 1,000,000 

Emprunt fait en Hol- 
lande en 1781 . . 1,000,000 1 

- 3,600,000 1 


Ff 2 


liv . 

4 yj,y44,263 


&3>S4b* 6 3 
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(*) Ot article avoît 
été pmtc «Uns le 
compte ; nuis il a 
paru mile 'ie !’en 
îeuancher comme 
p'ét .i expirer . & 
confcq'-Kmmer-t n’c- 
tantp; js unedépenfe 
oïdinauc. 


Sur les Pays 
d’Etats ' 

S 

Sur les Fermes 
générales. 


1665,000 


t 7 » 1 

. . ï)e l’autre part » « • 

( * ) Rcmbourfement 
d’Officçs fur les pa- 
piers & cartons , fini 
cette année . . . Mémoire. 

Emprunt fur l’Ordre liv. 

du Saint- Efprit . 50,000 

.Cautionnement fur la 
Caifle de Poifly, que 
le Roi rembourfe en 
douze ans . . . l66>ooo 

Rembourfement à la 
vilië de Paris fur les 

30.000. 000 liv. de 

Ion Emprunt de 
1786 (dont 6 mil- 
lions font déjà rem- 
bourfés) . • • 

Capitaux des Em- 
prunts ouverts pour 

le compte du Roi 9,661,000 
Au Clergé pour le 
Rembourfement de 

1.000. 000 1. faifant 
part iede I 4,000,000 
liv. prêtés par lui 
en 1781, & pour 
75-0,000 liv. qu’on 
lui donne annuelle- 
ment pour fe libérer î,oOO,ooo 


tîv. 

'4Ï3>H4> 2 6> 


Total des Rem- 
bourfemens , 
dont partie fur 
le Tréfor Royal, 
partie fur les Ré- 
gies, les Pays d’E- 
tats & la Ferme 
générale. 

S f2, $2^,000 


3,000,000 : 


13,877,000 


5-06,467,263 


£ 


Partie ferleTré- 
for Royal, partie 
f ur la Recette gé- 
nérale des Impo- 
rtions , & partie 
fur la Ferme gé- 
nérale. 


Î7P] 

Ci-contre 


& Intendances 


lïv. 

323,000 


XIII. 

Ga^es du Confeil , Bureaux d' Ad- 
mini jl ration , 
des Provinces. 

Appdinfemfcns des 
Grands Officiers de 
la Couronne 
Idem des Minières, 
frais de Bureaux , 
hors les affaires 
étrangères , gages 
*• des Confeils royaux 
Confeil P rivé . . . 

Différentes commif- 
fions du Conleil 
Intendansdes provinces i,iyo,ooo / 

XIV 


4,360,000 

363.000 

430.000 ■ 


Gages de la Magiftrature , Epices 
& Frais de Compte . 

Partie fur le Tré- Parlement, Chambre 
f r Royal, partie des Comptes , Cour 

fur la Recette j A ;t Clrmcel- 

générale des Im- f e ! AldeS ’ ^™ ncel 

pétitions, Ierie,& autres Cours 

fupérieures , . . 4,1 12,000 

Châtelet, Bailliages , 

Sénéchauffées , Bu- , 

reaux des Finances » 

& autres „ . . . 3,101^000 

Epices & frais deCompte 2,01 8,000 
Frais de juflice qui fe 
paient fur les Do- 
maines . . . . 2,622,000 


Ff 3 




liv. 

506^67,263 


6,626,000 


11,8^3,000 


524,3146,263 
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Sur la Recette 
générale des Im- 
poli tions. 


Idem. 


Idem. 


Fermes 

générale*. 


[8o] 

, , De l’autre part . . . 

XV. 

Travaux de Charité. 

Suivant l’apperçu des foumiflîons 
des Recettes générales pour l’an- 
née 1787 

XVI. 

Mendicité. 

Cette dépenfe, dont l’adminiftra- 
tion eft confiée à M. l’Intendant de 
Paris pour tout le Royaume, hors 
la Provence, monte, fuivant les 
Etats arretés par lui, à . . . . 

XVII. 

Décharges dTmpofuions ,Remifes, 
Non-valeurs , Modérations, Dé - 
penfes variables , & PaJJe-ports . 

Recette générale, Fer- \ 

me générale. Porte, J 

environ .... 6,887,000 \ 

Pays d’Etats . . . 2,000,000 / 

Pafle-ports, environ . 400,000 j 

XVIII. ; 

Franc- falé & Fins des Privilégiés. 

J O 

Somme à donner aux ' 
privilégiés , pour la 
converlion de leurs 
privilèges , ou à- dé- 1 

duire du bail des fer- / 

mes , jufqu’à ce que & 

cette converfion ait 
été effectuée . . . 974,000 ■ 

Franc- falé . . . - . 496,000 J 


\ 


liv. 

924,946,263 


1,800,000 


4,100,000 


9,287,000 


1,470,000 


938,603,263 


l 
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Tréfor Royal. 


Sur 

tliverfes Cailles. 


Sur la Régie des 
Domaines. 


Ci - contre • • • 

XIX. 

Hôpitaux & Enfans- tràuvés. 

La dépenfe des Hôpi- 
taux & Hofpices eft 

de 

Et celle des Enfans- 
, trouvés .... 

XX. 

'Fiefs , Aumônes , Communautés 
Religieufes , & Curés Royaux 
des Frontières. 


liv. 

347,°°o i 


370,000 1 


Sur les Recettes <réné- 

O 

raies 

Sur l’Etat des Domai- 
nés • • • • • 

Sur le Tréfor Royal 

XXI. 


60,000 


! 


1,633,000 

450,000 


) 


Entretiens des Prifons & Bdtimens 
des Domaines. 


Sur l’Etat des Domai- 
nes 

Somme annuelle defti- 
née à la conftru&ion 
du Palais de Juftice 
à Paris 

Item , pour la conf- 
truftion de celui 
d’Aix . . . . 


SS7,ooo 

361,000} 

I 

36,000 j 


Ff 4 


livi 

538,603,263 


717,000 


2,143,000 


1,284,000 


• 542,747,263 
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Sur U R égie des 
- Domaines, 


Par v fiir la Re- 
cette générale & 
F ?rtie <ur le Tré- 
iOT Royal. 


» 


r fej 

De l’autre part 


XXII. 


Charges & Dépenfes de V Admi- 
n'tjl ration des Eaux & Forets. 

L’AdminilIration des 
Eaux & Forêts , 
fuivant le dernier 
Etat fourni pour 
l’année 1785 , les 
charges pour les Gé- 
néralités du Royau- liv. 
me, montent à . . 3,160,000! 

Et pour la Lorraine . 251,000 * 

XXIII. 

Haras. 



3 °. Sous les Ordres du 
Grand-Ecuyer, fur 
lesRecettes générales 
Sur le Tréfor Royal , 
pour augmentation 
de traitemens aux 
Officiers des Hatas 
2 °. Sous les Ordres de 
M. de Polignac, fur 
lesRecettesgénérales 
Sur le Tréfor Royal, 
pour achat d’étalons 
& dépenfes extraor- 
dinaires .... 
Fonds extraordinaires 
pour les haras dû 
Chambors pendant 
.$7.87 & J7S1 , , 


250,000 > 

24.000 

383.000 f 

75.000 

150.000 


liv. 

'SAVffl&l 


3,411,00a 


884,000, 


547,042,263, 
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Ferme des Pelles, 


! 

T'-fpr Royal. 




Idesn. 


Recette générale 


I 

J 

•* j 


rsj] 

Ci-contre . ; « 

XXIV. 

Collines & Univerfités. liv. 

Univerfité de Pari$ . . 316,600^ 

Colleges de Paris . . 58,400/ 

Collèges de Provinces . 50,000) 

XXV. 

Caïffe civile de Corfe. 

Les fonds nécefiaires pour fubve- 
nir aux dépenfes d’adminiftra- 
tion & d’utilité pour la Corfe,au- 
delà des produits qui y font affec- 
tés, montent annuellement à . 

XXVI. 

Acadiens. • 

La folde accordée aux Acadiens 
répartis dans la Bretagne, monte 
environ à ...... , 

Nota . — Une partie de ces Acadiens de- 
vant paffer inceiïarmnent dans les Co- 
lonies F.fpagnoies qui les demandent , 
cette dépenfe diminuera en proportion. 

XXVII. 

„ Ecole V étérinaire , 

La dépenfe de l’Ecole 
Vétérinaire établie à 
Alforj près Paris , fous 
les ordres de M. Ber- 
thier, eft de . . . 150,000' 
Celle établie à Lyon, fous 
les ordres de M. Terrai, 

Intendant de la Pro- 
vince , eft d’environ . 20,000 


liv, 

547,042,263 


425,00 O 


300,000 


IOO,CCQ 


170,000 


548, 037,263 
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Tréfor Roy.il. 


Idem. 


Idem. 


} 


200,000 


r ^4 T iiv. 

t , ï>e l’autre part . . . 548,037,263 

XXVIIÎ. 

Département des Mines, liv. ^ 

Ecole des Mines . . . 80,000 

Frais de voyages & grati- 
' fications des Inspec- 
teurs , des Elèves , 
environ ..... 40,000 

Traitement de M. le Ba- 
ron Dietrick . . . 12,000 

Differens travaux . . 20,000 

Bureau de 1 ’A.dminiflra- 

tion ...... 21,000 

tlépenfe extraordinaire ^ 

par apperçu . . . 27,000 1 

* XXIX. 

Académies des Gens de Lettres 
& Travaux Littéraires. 

La réunion de tous ces objets forme, 
y comprisl’augmentation de cette 
année, une dépenfe d’environ . 

XXX. 

Bibliothèque du Roi , Jardin 
du Roi, & Médailles. 

La dépenfe de la Biblio- 
l thèque du Roi eft , « 

année commune , 
d’environ .... 83,000 

Celle du Jardin du Roi 
& Cabinet d’Hiftoire 
naturelle .... 

Celle de la Monnoie des 
Médailles . . . 


380,000 


230,000 


107,-000 1 
40,000 J 548,847,2 63 
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Trélor Royal. 


[«;] 

»... Ci-contre . . 
XXXI. 

Imprimerie Royale. 

Les dépenfes pour les frais d’inf- 
peétion & fournitures pour le 
fervice de la Maifon du Roi , fe 
montent annuellement 


a en- 


viron 


XXXII. 


Idem. 


Recette générale. 


Partie par leTré- 
for Royal, partie 
mtr la Régie des Châtelet , pour le linge 
bomaines. feûlemcnt . . 

Pierre- Encife . . . 

Tour Saint-Bernard . . 
Solde , habillement & 
fournitures pour la 
garde du Château de 
Vincennes . 

Frères de la Charité de 
Charenton . , , 

Idem de Senlis 
JUaifons diverfes & au- 
tres frais , . . . 


9.000 
6,500 

8.000 ; 


S>,;oo 

20,000 

4,000 

30,000 ; 


liv. 

5-48,847,263 


Dépenfe de Paris. liv, 

( Police .... 1,5-5-4,000 \ 
’ Carrières . . . . 400,000/ 

l Guet de Paris . . 768,244 > 

MaréchaufTée de l’Ifle i 

de France . . . 26i,;SS_) 

XXXIII. 

Prifonniers par ordre du Roi. 

La Baflille , environ . 104,000' 


90,000 


2,983,732 


191,000 


5-52,111,99; 
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Trtfor Royal. 


Idem. 


ts«T 

D’autre part . * ♦ • 

XXXIV. 


âges & Vacations, 

Les voyages & courfes 
de la Maifon du Roi 
& de la Finance mon- liv. 
tent environ à . . 37,000 

Août. — Ceux des affaires étran- 
gères , de la Guerre & de la 
Marine . font pris fur les fopds 
• de ci? dépl'.rtemens. 



Les vacations des huif- 
fiers du Confeil, Pré- 
vôté de l’Hotel & au- 


tres, environ . . , 2f,QOOJ 

XXXV. 


Forges de la, ChauJJade . 

Depuis l’acquifition de 
ces forges en 1781 , 
les frais Ht les intérêts 
du prix de la venté 
montetit annuelle- 
ment à 900,000 liv. 
que le Tréfor Royal 
fournit à raifon de 
77,000 liv. par mois » 
ci • 5>QO,O0O‘ 

Il refte dû fur 3,180,000 
livres à quoi a monté 
le prix de ces forges» 
t,yoQjQoo liv, paya.- 


liv, 

jp, U 1,997 


éq ; 003 


Ÿ 


02,171,997 
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Tréfor Royal. 


Idam. 


Idem. 


S 


r *7 r 

. Ci-contre 

blés fucccflivement 
d’année en année , 
jufques & compris le 
I er Janvier 17^3. Ci, 
pour 1787 . . . 

XXXVI. 


} 

«V. 

ioo,oqo J 


liv. 

SWV >99f 

1 , 000,000 


Liquidation de V ancienne Com- 
pagnie des Indes. 

Demi-folde & fubfif- ^ 

tance . 3^,000^ 

Dépenfe des Bureaux à 

Paris 100,000 ] 

Idem de Pondichéri & 

Chandernagor . . 4.7,000 

Anciens Débets. . . 47,000 j 

Liquidation & Dé- L 

compte des gens de > j ' 00 . 000 

mer ..... . . 60,000 1 

Créanciers Dupleix & 

autres Créanciers . 200,000 \ 

La famille la Bourdon- 
naye 300,000 liv. en 
contrats à ” quatre 
pour ceDt . . . 12,000 

XXXVII. 

Ac qui fit ion de l'Orient. 

Rentes viagères .1,061,000 
Anciens Arrérages via- 
gers & perpétuels > 1,303,000 

payables en 1787 & * 

£7^8 * , . . . 242,000 


SSi’97^99) 


•4 
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'*:[ 88 ] 

... De l’autre part . . . 

XXXVIII. 

Tréfor Royal. Services par Anticipation en ij86 
„ fur les Revenus de ij8 7, 

Les intérêts des Anti- s 

cipations qui fe 
montent à la fomme 
. de 275 millions fur 
le pied de cinq pour 
cent, forment celle liv. 

. de 1 2,774,000 

Lacommillionàunpour > 

cent ..... 2,770,000 
Le demi pour cent de 
voiture fur 72 mil- 
lions de refcriptions 
r payées dans la Prd- 

r ' vince 360,000 

XXXIX. . 

^ em ’ Dépenfes diverfes. 

Pour dettes des bâti- \ 

mens, fuivant la li- 
quidation arrêtée . 2,000,000 ■ 

, jPour , l’acquittement 

' fucceffif des dettes 
de Monfeigneur 
Comte d’Artois , 
fuivant ce qui a été 
décidé & réglé en 

~ T • 1783 1,600,000 

• Rente payée à M. le 1 

Prince- de Coudé , * 


' liv. 

S 5 4,97 W5 


17,664,000 


570,638,995 
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Tiifor Royal. 


[ ] 

Ci-contre . . . 

du liv. 

. . . I,200 ; 000 

Autres dépenfes (*) . 2.7*6,000 J 
(*) Nota. — On ne donne point le dé- 

v m 1 j / i* .. 2. r. 1 


pour 
Clcrmontois 


l'échange 




tail de ces dépenfes , à caufe de leur 
trop grande multiplicité ; plufieurs 
l’ont Iecrètes. 


XL. 


Fonds pour les dépenfes extraor- 
dinaires & imprévues fur lequel 
il faut pourvoir à la dépenfe 
de Cherbourg tant qu’elle fub- 
filtera,& au lupplément d’en- 
viron fix millions à la Marine 
auffi long-temps qu’il fera jugé 
néceflaire , ci 


liv. 

570,6 38,95; 
7,546,000 


1 1 , 000,000 


Total .... 589,184.995 

Balance. 


liv. 


La Dépenfe eft de 585,184,595 
La recette . . 474,047,629 


Déficit 


II Ï > 1 37 > 3<> 6 


J » 

* I’ 


4; 

•» 

’» 


< 1 


Nota. — Suivant le Compte que pavois remis au Roi , à la fin de V année 1786 , 
6 > qui préfentoit la fitualion des finances à l’époque du I er Janvier 1787 , 
le déficit n’étoit que de 1 1 1 à 1 12 millions , parce que les emprunts pofiérieurs 
riy ètoicnl pas compris. C’ejl en les y comprenant que le préjent Compte qui 
efl cenfé rendu au i cr Avril 1787 , donne pour réfultal 115 millions 137 mille 
livres de déficit. 
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icettes générales. 

iCETTES GÉNÉRALES. 


Vingtièmes des Pays d’Ele&ion & 
' i43 > 5 l 7»4^ liv. 10 f. n d. 


liv. 


f. d. 


* js refcripdons 
"irédit de plus 
^>our cent. 

-aslechap. 13 

. urne , qu'il a 

Roi à 6 pour 

\talifies pou- 

M 


:rai 

lad 


même de la 

1 en perpétuel. 

y 

Necker Iui- 
ticlure que le 

IjlOOjOÛO 1. 

des Rece- 

\orb 


Les relations particulières qui 
exiftent entre les Receveurs - gé 

x o 

néraux & l<tar généralité allu- 
rent des fecours dans les temps 
malheureux , une furveillance 
utile pour la diminution des frais, 
' enfin une adminiftration qui , en 
adoucilfant le poids de la per- 
ception , préfente des avantages 
dont une régie 11e peut être fuf- 
ceptible. 
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K ETAT DES EMPRUNTS 

• ^ * ' i» 

Faits pendant V Adminijîration de M. N E C K E R. 


Emprunts verfés 
directement au Tréfor 
Royal. 


Janvier . . 1777 
Décembre 1777 
Novembre 1778 
Novembre 1779 
Octobre . 1780 
Février . 1781 
Mars . . . 1781 

I77<> 

1778 


Janvier 


Du Languedoc { Novembre 1778 

J 177 * 

/ 1779 

V 1780 

1778 

ï 77 8 

1778 

ï 77 8 

1779 
1779 

1778 
1781 


îiv. 

. 24,000,000 

. ajjooojooo 

• [.48,366,222 

• 69,444,500 

56.000. 000 
î 60,000,000 

3b, 000,000 

6,000,000 

12 . 000 . 000 
12 , 000,000 

« y 800,000 
. 8,000,000 

. 10 , 000,000 


De la Bourgogne. 


De la Bretagne. . . . 

De la Ville de Paris. 
Du Clergé. . 


Mars . . 
Avril . . 
Juillet . 

Avril . . 
Octobre 

Janvier . 
Août . . 


‘ 

* 


4,000,000 

^oSy.ooo 

0,000,000 

1,200,000 

4.000. 000 

5.000. 000 


i... 


1777 
en 178GL • 


4,000,000 
i 12,000,000 

10,8104.54 

14,000,000 



agle 


1 





Nouveaux Cautionne- 
tnens des Employés 
des Fermes & Régies. 

Emprunts à Gênes , 
.'ouverts en 1775" pour 
les Mcflâgeries. 

Des Quinze-Vin^ts. _ , 


Report 1, 

1 ‘ * i 

* ,1 r*. fi • 

J C . 1 

( Arrêté en 1778 
] — *77* 

( Mars., . . 1777 
en 1777 



liv. 

. • 406,706,1 76 

. ip,ooo,ooo 

. . 1,500^00® 

. . 6,000,000 

« . y, 000, 000 

43P»75M 6 4 


Nota. — On n’af compris dans cet Etat que les Emprunts proprement dits Si 
connus ; on n’y a fcit entrer ni les extenftons fecrètes dont on n’a pu faire 
Je calcul , ni ks anticipations qu'il n’cft pas d’ufage de confondre avec les 
k emprunts. 
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RÉ P OJŸS F à u Chapitre IV de l'Ou* 
vrage que M. Necker a publié fur 
^Administration des Finances ; remift 
à M. DeCalonne y par M. De ... ; 
au mois de Février 1785. 

M. NECKER s’eft principalement attaché 
dans ce chapitre à jufiifier la fuppreflïon des 
Receveurs-généraux, qui eft fon ouvrage, & à 
préfenter leur rétabliflement,qui eft celui de fon 
fuccelfeur , comme abfolument contraire aux 
intérêts du Roi ; en conféquence , il n’a fait 
connoîtrç qu’une partie des frais qu’a entraîné 
fon plan de régie ; tandis qu’il a exagéré les bé- 
néfices attribués aux Receveurs-généraux depuis 
leur rétabliflëment, & qu’il a gardé le filence le 
plus profond furies inconvéniens & les dangers 

« 



r 
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de la première opération , ainfi que fur les avan- 
tages de la fécondé. 

On fait que M. Necker avoit propofé au Roi 
de réduire à vingt - quatre les quarante -huit 
offices de . Receveurs - généraux des finances. 
( * ) Les réclamations des Princes apanagiftes 
contrarièrent fes vues , & les choix qu’il avoit 
faits. Il prit le parti de renoncer à fon premier 
plan ; & deux jours après, il fit adopter celui 
d’une Régie compofce de douze Receveurs- 
généraux. 

v i • . 

Cette conduite parut inconféquenie : on crut 
que fi l’exifience de vingt-quatre Receveurs .gé- 
néraux en charge avoit été regardée comme 
Utile & préfentée comme néceflàire , deux jours 
n’avoient pu fournir des raifons pour établir un 
régime abfolument contraire : la conféquence 
naturelle fut de penfer que M. Necker avoit 
manqué de bons motifs ou de fermeté pour 
foutenir fon premier plan, & que l’humeur avoit 
diâé le fécond. 


(*) Ce doublement au roi: entraîné de très grands in- 
convéniens. On fera connoître les rifques attachés aux réu- 
nions , en parlant des recettes particulières des finances. 


h— 
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L’opinion des capitaliftes ne fut pas favorable 
à ia nouvelle Compagnie: Les refcriptionp 
qu’elle tiroir , ne fe négocioient pas; & la plus 
mauvaife des operations de M. Necker , fut la 
première anéantie. Cet ancien adminiürateur a 
écrit fur les finances ; & , comme prefque tous 
les auteurs , il a défendu avec partialité celui 
de fes ouvrages qui ayoit elïuyé le plus de 
critique. , 

Que M. Necker fe foit trompé confidérabfe- 
ment fur les dépenfes de fa Régie , on afett 
inférera rien contre fa bonne foi : il les a éva- 
luées telles qu’il les avoit conçues. On doit' en 
conclure que la précipitation qu’il mit à fub- 
flituer fon fécond plan au premier , ne lui permit 
pas de donner le tems nécelfaire à fes calculs. 

Que M. Necker attribue aux Receveurs-gé- 
néraux des taxations dont ils n’ont jamais joui; 
que fur certaine impefition il double leurs attri- 
butions ; qu’il annonce comme nul le crédit le 
moins onéreux ; qu’enfin il difiimule tous les 
avantages attachés au rétablilTement, des Rece- 
veurs-généraux j on peut le croire encore de 
bonne foi : il a travaillé d’après les mémoires & 

a 2 
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fçs délations dont les Minières des finances ne 
manquent jamais d’être afTaillis. 

Mais que pour juflifier une opération didéé 
par le goût de tout détruire Sc de tout récréer, 
M. Necker livre quarante-huit citoyens à l’ani- 
mofité publique j qu’après avoir grofK leurs 
bénéfices par de faux calculs , il dénonce cette 
Compagnie aux troupesdu Roi, comme jouiflant 
d’un traitement qui pourroit augmenter la folde; 
que M. Necker annonce qu’on pourroit, fans 
le rtîtablifiement des recettes générales , donner 
un million de plus aux travaux de charité} qu’il 
dife enfin aux Magifirats & aux autres parties 
prenantes desEtats du Roi (*) , que les Receveurs- 
généraux ne les paient pas aux époques défignées 


(*) Les Recevenrs-généraux paient les Magiftrats , Sc 
autres parties prenantes a (lignées fur leurs recettes, aux 
époques déterminées par le Miniftre , Sc confignées dans les 
foumiflions qui font dépofées dans fes bureaux : loin d'être en 
retard fur cet objet, ils en font fou vent l'avance. D’ailleurs, 
à l'inftant où les états du Roi font expédiés , le Miiiiftrc 
en fait l'envoi aux Bureaux des Finances : ces tribunaux font 
juges du paiement des parties prenantes j & ils emploieraient 
ja voie de la contraîatc , ü clics éprouvaient lé moindre 
retard. 
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dans ïes états de répartition , alors ïa bonne foi 
ne peut plus être fuppofée , & i’injuflice fe ma» 
nifefle. 

; 

Dans le Chapitre que M. Necker a employé 
à traiter des frais de recouvremens fur les impo - 
fitions de toute nature , il les évalue dans les 
proportions fuivantes. 

Ferme générale ... 15 & pour cent. 

R<fgie générale . . . i 5 &-^ 

Adminifl ration desDomainesi 2 & j| 

(*) Impofition ... 6 

Par quelle fatalité M. Necker s\>bfline-t-il 
à décrier une adminiftration qui , d’après Tes 
calculs , eft la moins onéreufe au Roi ? Pour- 
quoi M. Necker, en indiquant des nouveaux 
plans de réforme relatifs aux Fermiers-géncraux 


(*) La totalité des frais de recouvrement des impofi- 
tiot\s , y compris les taxations des Collcéteurs & Receveurs , 
s’élèvent ici à S pour cent , parce que M. Necker y fait 
entrer r,foo,ooo de bénéfices qu’il attribue aux Rece- 
veurs généraux & particuliers fur les jouifianccs de fonds : 
on rétiblira ce que cet objet a rapporté pendanc la régie de 
M. Necker, & il fera facile de juger combien cette évalua- 
tion cft chimérique. 

a 3 



tn 

& Rcgifleurs ; clont il évalue le traitement à 
foixante & quinze & à foixante; mille livres, 
ne tire-t-il pas fur leurs bénéfices des conféquen- 
ces aufiï fâcheufes ? La raifon eit fimple : M. 
Necker avoit renouvellé le bail des fermes , & 
créé les régies ; la fiipprefiion des recettes géné- 
rales étoit fon ouvrage. 

M. Necker s’efi contenté de ne fixer le rem- 
bourfement des Receveurs -généraux qu’aprcs 
les formalités interminables qui font néceflaires 
pour parvenir à l'apurement de leur comptabi- 
lité : il favoit cependant (*) , & aucun adminiflra- 
teur n’ignore, qu’à l’époque où les états au vrai 
(**) font prcfentés au Confeil , la fuuaiion des 
comptables efl parfaitement connue. 

* * * - • . ‘ î ‘ > 

Mais les Receveurs-généraux pouvoient-ilâ 
efpcrer que M. Necker les auroit fait rembour-* 
fer à une époque quelconque ? Plulieurs Rece- 
veurs des Domaines & Bois, fupprimés pendant 


(*.) Lots de la réunion des offices des Receveurs des 
tailles , prononcée par l’Edit de 1775 , M. Turgot fie 
ordonner qu'on payeroit un tiers comptant. 

-.(**). On appelle, états au vrai, les comptes préfenté* 
au Confeil, & appuyés de pièces juftificativcs. . . 
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. fon adminiftration, fe préfentèrent à lui , après 
avoir fatisfait aux apuremens exigés ; & iis ne 
purent obtenir les rembourfemens fur iefquels ils 
avoient lieu de compter : il en fut de même des 
propriétaires d’offices fupprimés pendant le cour» 
de fon adminiftration (*). 

Quel doit être l’étonnement des fuccefleurs 
de M. Necker, lorfqu’après avoir lu tout ce qu’ü 
a écrit de beau & de vrai fur la loi facrée de 
l’exécution des engagemens, ils en cherchent 
des exemples dans le cours de fon adminiflration 1 
Quelle fera leur furprife , lorfqu’iis apprendront 
que les Payeurs des rentes , fupprimés* fous le 
miniflère de M. l’Abbé Terray , avec promefle 
d’être rembourfés après l’apurement , fe préfen* 
tèrent*tnunis du quittus (**) de la Chambre'des 
Comptes , & que M. Necker leur répondit : « Ce 
n’efl pas moi qui vous ai fupprimés ! » Quelles 
conféquences tirer de cet étrange refus? Faudra* 
t*il donc conclure que les rembourfemens céde- 
ront, toutes les fois que Sa Majeflé changera de 
Miniilre ? ,> 


( * ) Les propriétaires d'offices non-comptabLcs n'ont 
pas même éré rembourfés. 

( ** ) Quittus , certificat d'apurement délivré par M. 
le Procureur-général de la Chambre des Comptes.. ( 

a q. 
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Les Receveurs-généraux de Pexercîce 1 779 ; . 
qui centrent toutes fondions le premier Janvier 
j 78 1 , ne reçurent pas même les intérêts de leurs 
finances pendant cette année; & ils ne les tou- 
chèrent que fous l’adminiflration du fuccelTeur 
de M. Necker. 

On croit avoir démontré qtfe l’humeur a pré- 
fidé à l’opération dont on vient de rendre comp- 
te , & que les Receveurs -généraux fnpprimés 
ont été traités avec injuflice : on va s’attacher 
dans la fuite de ce Mémoire à rétablir les faits. 
iTout ce qu’on y avancera fe trouve configné 
dans Ie*s regîtres & journaux de l’adminittra- 
lion établie par M. Necker , ainfi que dans les 
édits & arrêts qui ont déterminé les fondions & 
le fort des Receveurs-généraux. * 

GRATIFICATION 

De deux deniers pour livre. 

M. Necker eft tellement difpofe à grofîîr aux 
yeux de fes ledeurs les bénéfices des Receveurs- 
généraux , qu’il place le mot de profit où il ne 
devroit voir que celui d’indemnité ; & fouvent 
d’une indemnité prefque toujours inférieure aux 
pertes^ 
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Le Roi accorde aux Receveurs particulier* 
deux deniers pour livre de gratification pour 
prix de l’exécution de leurs traités : lorfqu’il* 
ne les rempliflent pas , cette gratification eft 
dévolue aux Receveurs-généraux qui fuppléent 
aux avances que ces premiers auroient dû faire. 
Quand les intérêts des avances font inferieurs 
au montant de la gratification , les Receveurs- 
généraux les retiennent , & comptent du furplus 
aux Receveurs particuliers : dons cette pofition , 
Ils retrouvent un intérêt de cinq pourcent, & 
n’éprouvent ni perte ni bénéfice. 

Il réfulte de l’expofé qu’on vient de faire , que 
îa gratification ne peut jamais être regardée com- 
me un bénéfice pour les Receveurs-généraux; 
qu’elle devient quelquefois une indemnité; & 
qu’errfin , lorfque les intérêts des avances en excè- 
dent le montant , il y a perte où M. Necker an- 
nonce de l’avantage. 

T AXATION S 

Sur le troijièmc vingtième. 

M. Necker cherche encore à prévenir contre 
la Compagnie qui a remplacé celle qu’il avoit éta- 
blie ; & pour y parvenir d’une manière certaine» 
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H piéfefne les Receveurs-généraux comme s*en- 
richiilànt progreflivement des malheurs de l’Etat; 
6c enfin il en donne pour exemple le troifième 
vingtième, qui, fuivant Tes calculs, produit an- 
nuellement une fournie de 270,000 liv. à cette 
Compagnie. 

. Lors de FétablilTement du troifième ving- 
tième , les Receveurs-généraux proposèrent au 
Miniflre de fe réduire à un denier & demi de 
taxations fur cette impofition : c’eft moitié de 
ce qu’ils auroient pu réclamer. 

Le troifième vingtième , . . 

des Pays d’Eleétions & 

Pays Conquis fe monte , 
déduflion faite des char- liv. f d. 

gesjà ...• 16,84.8,610 o o 

A déduire quatre de- 
niers aux Collecteurs . 280,810 j 4 

Relie . . . 16 8 

AUTRE DÉDUCTION. 

Deux deniers aux Rece. 

veurs particuliers . . 138,054 19 n 

» 

t . , Net » S . 16,429,734 .16 9 
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Les taxations des Receveurs-généraux, à un 
denier & demi fur le net du troifième vingtième, 
donnent 102 , 6 S$ l. 1 6 f. 10 d. 

Que deviennent les 270,000 liv. qui leur Ton* 
attribuées par M. Neeker ? Mais en fuppofant 
qu’il ait ignore le facrifice que cette Compa- 
gnie s’efl emprelfée de faire , cet ancien Ad- 
tniniflrateur erroit encore dans fes calculs. Trois 
deniers pour livre fur le net du troificme ving- 
tième des Pays d’Eledion & des Pays Conquis 
ne donnent que 205,371 l. 1 j /. 8 d. 

• * ' > 

Le traïtement.qui a été fait aux Receveurs- 
généraux fur le troifième vingtième paroîtra 
d’autant moins confidérable , que cette impo- 
fition additionnelle , très difficile à percevoir » 
nuit à la rentrée des autres recouvrcmens , & 
quelle affiijettit les Receveurs-généraux à des 
avances confidcrables qui abforbent leurs attri- 
butions. 

f 

JOUISSANCE des FONDS. 

J 

Cet objet eft évalué par M. Neeker comme 
devant produire un million aux Receveurs-géné- 
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râux ; & il en faudroit conclure que ces eomp 3 
tables ont habituellement vingt millions entre 
les mains. Il eft aifë de détruire cette alïertion-, 
& les conféquences qu’on en pourroit tirer. 

M. Necker avoit promis aux douze Rece- 
veurs-généraux chargés de fa Régie des grati- 
fications à prendre fur les intérêts des fonds qui 
excéderoient les paiemens à faire au Tréfor 
Royal fuivant les foumillîons: on apporta la plus 
grande adivité à la fuite des recouvremens; les 
rtgiflres de correfpondances attellent cette vé- 
rité. Nombre de Receveurs particuliers , fati- 
gués par les lettres qu’on ne celfoit de leur écrire, 
conformément aux vues de M. Necker, prefsè- 
rent tellement la rentrée desimpolitions qu’ils 
parvinrent à remettre pluiieurs termes à la fois. 

Ces elTorts réunis produî- 
firent des intérêts qui s’éle- liv. f. d» 

vcrent à 14 5 

Mais les intérêts à payer, 
lorfque les recouvremens 
nefuffirentpasau paiement 
des refcriptions , fe mon- 
tèrent à . . 133,006 4 o 

Jouiflànce des fonds en' 

1781 . . . • 128,5-93 iq JP 
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yoiLA donc ce million de •bénéfices réduit 
ï 118,593 liv • 10 /. y d. 

Cherchons à nous rapprocher des calcule 
de M. Necker. Sa Régie n’avoit pas encore 
réuni les deux exercices : il eiî poflible qu’il eût 
réfulté de leur concours une pins forte malle 
d’intérêts, fans cependant que l’aifance ait pu 
doubler ; car néceiïàirement la fin d un exercice 
entraîne des avances : à cette époque les Re- 
ceveurs-généraux ont payé toutes leurs refcrip- 
tions, & plufieurs Receveurs particuliers font 
loin d’avoir foldé. Mais enfin, en doublant les 

.... t 

intérêts reçus par la nouvelle adminifiration 
pendant 1781 ,à peine obtiendra-t-on le quart 
des bénq^ces annoncés par M. Necker , & fur 
lefquels.il avoit promis des gratifications 
qui néceiïàirement les auroient abforbés. 

Cet objet d’économie doit donc être regardé 
comme nul. 

Tou joue s emprefle de préfenter comme vi- (*) 


(*) U fera parlé de l'objet de ces gratifications, lorfqtf' «a 
traitera des frais de la Régie de 1781. 
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cieufe la conflitution qu’il avoit renverfée, M. 
Necker dit que -cinq Receveurs-gcnéraux ayant 
befoin de fecours pendant fon miniflàre, il fut 
dans le cas de les obliger à déclarer leur fitua- 
tion , & qu’ils reconnurent avoir enfemble, de- 
puis nombre d’années , près de cinq millions au 
Roi , dont ils ne pouvoient s’acquitter qu’en 
partie avec la finance de leurs charges. 

Qu’il fuit permis de faire une quefiion à M. 
Necker : Comment efl il poffible qu’un Rece- 
veur général lui ayant déclaré devoir un million 
ru Roi depuis plufieurs années c’efl-à-dire 
plus que fa finance , il fe foit décidé à lui ac- 
corder des fecours ? Qu’elt devenu le recours 8c 
Je privilège du Roi ? M. Necker auroit ii facrifié 
les intérêts de Sa Majeflé ? ♦ 

« • 

Un' R eceveur- général n’a jamais dû au Roi 
pendant plufieurs années , ni un million , ni in- 
finiment moins. Pour s’en convaincre , il ne faut 
que jeter les yeux fur la marche des recettes. 

4 

Dans les premiers mois , les recou vremens 
font lents Sc difficiles ; plufieurs Receveurs ne 
peuvent remplir leurs traités: aux deux tiers de 
l’exercice A ils regagnent le teins perdu j & à 
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la fin les deniers qui ont paflc de leurs mains 
dans celles des Receveurs - généraux , en font 
fortis pour le paiement des refcripiions. Quelle 
eft alors la polition des Receveurs-gcncraux ? 
Ils font en avance pour ceux des Receveurs 
particuliers qui n’or.tpas foldé $ & il relie entre 
leurs mains quelques légères fommes non récla- 
mées par les parties prenantes, & que , fous peine 
d’amende , ils font obligés de verfer au TréfA: 
Royal après un délai fixé. 

Lorsqu’un Receveur-général doit un million 
au Roi, il en faut conclure que le Gouvernement 
lui a donné des fecours , ou que le Miniftre lui a 
permis de tenir en fufpens au Tréfor-Royal le 
paiement de fes refcriptions. Un feul exemple 
prouvera la maniéré d’opérer de M. Necker, 8c 
l’injuftice de fes conséquences. 

Un des cinq Receveurs-généraux , dont cet 
'Ancien Adminiftrateur parle, & qui n’a pas été 
compris dans le rétablifiement , fut en effet dans 
de très-grands embarras , à la veille de manquer 
au paiement de fes refcriptions , & ayant une 
maffe allez confidérable dç billets fur la Place. 
Il eut recours à l’Adminifiration j des proteéleurs 



C ifi] ' 

puilîàns furent employés. On s'attend farts ddutô 
à voir le plus révère des adminiftratéurs défendre 
les deniers du Roi , & forcer un comptable dé- 
rangé à remplir fes engagemens , ou à vendre fon 
office. Cette marche ne fut point celle de M. 
Necker : tout fut accordé les fonds du Tréfor 
Royal fervirent à acquitter des dettes particu* 
Itérés ; il fut permis au Receveur-général en dé- 
bet delaifieren fufpens le paiement de fes refcrip- 
tions acquittées avec les deniers du Roi; SaMa- 
jeflé enfin éprouva des retards & des pertes con- 
fidérables. Mais ce réfultat fâcheux ne prend pas 
fa fource dans la conflitution des Recettes-gé- 
nérales ; il eft le produit d’une mauvaife adrni- 
niftration : fi on n’avoit pas prêté l’argent du Roi 
à un comptable en défordre , fi on n’avoit pas 
acquitté fes dettes particulières, fi enfin on iavoic 
forcé à payer fes referiptions aux échéances , il 
auroit vendu fa charge , & la finance auroit com- 
penfé trois fois le débet primitif. 

I l feroit injufie de critiquer les fecours qu’un 
Minillre accorde à un Receveur - général qui 
démontre des avances exceffives : les grâces pa- 
reilles peuvent être regardées comme des fou- 
lagemens donnés aux provinces , puifqu’elles 
procurent le moyen d’attendre les contribuables; 

mais 
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mais il efl facile de conflater la fituation du Re- 
ceveur-général qui les deipande. 

; On n’entrera pas dans le détail des fecours ac- 
• cordés aux autres Receveurs- généraux dont M. 
Necker parle] il en efl qui furent donné* à titre 
d’indemnité, & déterminés par des principes 
de juflice : mais on le répété , ces arrangemens 
étoient étrangers à la conflitu ion des Tecettes- 
générales , & détruifoient la proportion établie 
entre les finances & les débets pofilbles. 

UTILITÉ & FONCTIONS 

Des Receveurs -généraux. 

M.Necker avance, que l’utilité & les fondions 
des Receveurs-généraux fe Bornent à recevoir à 
Paris les fonds verfés par les Collecteurs entre' 
lés mains des Receveurs particuliers: il prétend 
qu’une maifon de banque, ou la caifie d’efeom- 
pte feroient ailement toutes les recettes con- 
fiées aux Receveurs - généraux j il ajoute enfin 
qu’un de fes premiers Commis auroit trouvé 
moins de travail dans cette perception qu’e dans 
les détails dont il étoit chargé. 



r i* r 

Comment M. Necfcer, qui a fuivi avec tant Je ♦ 
recherches la marche de Tes fucceflèurs , n’a-t-il 
pas eu connoiflànce de l’article de l’Edit de Créa- 
tion des Receveurs particuliers qui aflujettit les 
Receveurs-généraux à garantir la folvabilité de * 
ces comptables î Difons mieux : pourquoi M. 
Necker garde-t-il le filence fur cette garantie ,& 
fur tous les avantages qui en rélùltent pour le 
Roi ? Par une raifbn fimple : le défaut de garan- 
tie étoit un des principaux vices du régime qu’il 
avoir établi. 

Dans la conflitution aftùelle, les Receveurs- 
généraux font garans de la folvabilité des Rece-- 
veurs particuliers j de forte que la totalité des 
raipolitions rentre au Tréfor Royal fans rifques 
& fans pertes pour le Roi. Il eft vrai que cette 
Compagnie a pour gage les finances des Rece- 
veurs particuliers ; mais des exemples multipliés 
8c récens prouvent leurinfuffifance-j & dans le 
moment aétuel , plufieurs Receveurs-généraux fe 
trouvent expofés à des pertes confidérables qui 
ne pourront être couvertes par le prix des 
offices. 

La fixation des finances, tant des Receveurs- 
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généraux que des Receveurspartlculiers, ayant été 
faite fur le pied du dixième des recouvremens 
d’un exercice de chacun de ces officiers, elle 
met le Roi à couvert de tout danger â l’égard dû 
Receveur-général : en effet, celui-ci ne peut ja- 
mais avoir entre les mains la valeur de fa charge, 
les’fonds de fa recette étant tirés par anticipation 
dans les termes de fes foumiffions. Mais le prix 
des offices ne met pas le Receveur général à cou- 
vert à l’égard d’un Receveur particulier dont les 
affaires font ifkauvaifes , parce que forçant le re- 
couvrement, & mafquant fafituation , il peut 
avoir des fonds confidérables au Roi; la furveil- 
lance la plus étendue 3c la plus fuiyie ne peut 
mettre un Receveur-général à l’abri de ce dan- 
ger, la véritable fituation des Receveurs particu- 
liers n’étant parfaitement connue qu’à la fin de 
«haqué exercice. 

è • . \ • 

Tout ce qu’un Receveur-général peut& doit 
Faire, ( en ceja fon intérêt fe joint à celui des con- 
tribuables, ) c’efi de veiller à ce que-Ies recouvre- 
mens fe faffentavec modération & douceur dans 
les délais accordés par le Roi à fes peuples. Ea 
effet, fon gage eft affûté tant que les deniers du 

k i ) - 




- Diqitiz ed b y Google 



‘ [ 20 ] 

Roi font dans les mains des contribuables; & il 
ne l’ell plus Iorfqu’ils pafTent trop rapidement, 
& féjournent trop long-tcms dans les cailles des 
Receveurs particuiiers. 

• 

La connoifTance des fujets defiinés aux Rece- 
ttes , la plus grande liberté dans les choix, & enfin 
une étud'e journalière de l’homme fur lequel re- 
pofe la fortune du Receveur-général , voilà ce 
qu’exige la Conflitution aduelle, & ce qui dimi- 
nue les faillites encore trop fréquentes , dont le 
réfulcat ne peut plus être à la charge de Sa 
Majeftc. 

Si PétabliUèment de M. Necker avoit fub- 
lifté , la protedion feule auroit difpofé des Recet- 
tes particulières. Quel efl celui des douze Rece- 
veurs-généraux exiflant en 1781, qui, fans inté- 
rêt à la choie , auroit eu le droit de s’oppofer à 
un choix didé par la faveur ? Dès-lors les .contri- 
buables auroient été livrés aux vexations, & les 
revenus du Roi à une perte certaine. 

On n’a peut être jamais apprécié combien 
le choix d’un Receveur particulier eft délicat : 
ce font les feuls comptables fur lefquels il 
n’exifle point de contrôle habituel. Lorfque l’un 
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d’eux cefTe Tes paiemens , on ne peut établir fa 
fituation que par une vérification contradidoire 
à laquelle il faut appeler tous les Colleéleurs & 
tous les particuliers qui paient leurs vingtièmes 
direélement aux Receveurs. Le Miniflre, au con-' 
traire, connoît toujours la fituation des Receveurs- 
généraux* les Intendans lui envoient tous les mois 
les états derecouvremens faits par les Receveurs 
particuliers. Un coup-d’œil comparatif entre leurs 
réfultats& les foumifiions des Receveurs-géné- 
raux démontre avec exaditudela fituation de ces 
derniers. , .. .. > 

• • / . »’« ’ • 

Pour juger du prix de la garantie, & des périls 
& rifques que préfentoit à cet égard l’inflitution 
de M.Necker, il fuffitde jeter un coup. d’œil fur 
les pertes que la ferme & les régies ne cefient de 
faire: cependant, quelles précautions les Fermiers- 
généraux & RégilTeurs ne prennent-ils pas pour 
les éviter ? Il, ont entre les.mains des caution- 
nemens en efpeces > dans une proportion beau- 
coup plus forte que les finances des Receveurs 
particuliers j ils en exigent aufli en immeubles ;• 
ces Compagnies ont tous les mois, toutes les fe- 
maincs, des états'de fituation garantis par des con- 
trôles multipliés qui fe correlpondent babitueile- 
' b iij 
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nient ; & , comme on l’a déjà démontré , de pa- 
Teils contrôles ne peuvent exifler pour les Rece- 
veurs des importions. 

TRÎs-certainement en fupprimant toutes les 
formes pour le parement des Parlemens, Cham- 
bres des Comptes, Cours des Aides , Bureaux des 
Finances Elevions, Bailliages, & autres par- 
ties prenantes de l’Etat du Roi j en détruifant les 
rapports de comptabilité exiftant entre les Rece- 
veurs particuliers & les Receveurs-généraux, le 
Confeil & les Chambres des Comptes , tout peut 
• fe mettre en banque: mais qu’en réfultera-t-il ? 
On le répété , des vexations pour les contribua- 
bles, & des pertes certaines pour Sa Majefté. 
Alors un feul homme peut tout faire, & avoir 
beaucoup de tems de relie. 

Avant de parler des relTources de crédit, & 
du crédit le moins onéreux que préfente la confli- 
■tution des Recettes générales , qu’il foit permis 
d’offrir cette Compagnie fous, le point de vue d’u- 
tilité qu’elle apprécie le plus , celui de la diminu- 
tion des frais de pourfuite. Plufieurs Receveurs- 
généraux ont fait des tournéés qui n’étoient re- 
latives qu’à cet objet j ils fe font conciliés avec 
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le» Receveurs particuliers ; & il eft réfulté de 
cet accord de (âges abonnemcns avec les Com- 
munautés. On eft parvenu à obtenir une grand» 
diminution dans les frais j il eft même des paroif. 
fes où l’on ne connoît plus les pourfuites. 

' , » 

Ôn a déjà démontré que la doiiceor de la per- 
ception fe lie avec l’intérêt des Receveurs-géné- 
raux relativement à la garantie des Receveurs 
particuliers- On peut encore avancer qu’il en eft 
de même à l’égard des frais. 

Qvbl eftle Receveur-général qui peut igno» 
rer qu’en preflânt trop les recouvremens , & en 
multipliant les frais , il découragera les cultiva- 
teurs que fe commerce s’anéantira peu à-peu , 
& qu’enfin , au bout de quelques années, il fera 
forcé à des avances énormes, qui abforberont fes 
attributions? Une Régie n’a pas les mêmes mo- 
tifs de ménagement : l’amour-propre & l’intérêt 
particulier de fes membres ne peuvent jamais 
être compromis. 

Il eft peu d’années où quelques généralités 
n’efluyent des fléaux deftruéleurs : c’eft alors 
qu’un Receveur-général placé entre l'exccution 
_ b iv 
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des engagemens qtr’il a comradés avec le Trcfor- 
, Royal, Si ce qu’il doit à une Province qui a les 
yeux fur lui, Si dont il ofe attendre l’efiime & la 
reéonnoilfànce; c’ëft alors qu’un Receveur-géné- 
ral fulpend lës potnfuites, & fe conflitue dans 
des avancés qui abforbent de beaucoup cette 
gratificationannoncée par M. Neclter comme un 
profit. i l:"ïi /i . .. Si t:r, -;w. 

D a N-S l’avant- derni^e. guerre , les Anglcis 
firent une defcente fur les côtes de Normandie j 
les caille? du Roi étoient dégarnies ; l’un des 
Receveurs-généraux de Caen porta trois <cent 
mille livres, cnelpèçps.tjaos lp, généralité. Cette 
femme fut employée conformément, aux ordres 
du jyiinillre, & ne lui a ct,d rerobçuufée que deux 
ans apres , avec Jes, intérêts £ cinq pour cent. 

«.'îts-vttJld- bip , vrriiMr'j lo , a *.*iï éêvo? 

Quelques Provinqes méddi<?nales ffirent ra- 

t . ‘ , ** 1 ^ f * 

vagees, il y a peu d’annéps^.par l’épjzootiç \ Ja 
famine, fuite ordinaire de cq premier fléau , fe fit 
relïentir j les Receveurs-généraux avancèrent la 
majeure partie des impofitions , & renoncèrent 
à la gratification. ne.fe bornèrent pas à cette 
première pjeuye de zèle ils empruntèrent plu- 

.fiauts otijiiqns , qu’^s fiife^ypalfer dans, ces Pro- 

. • i J ' •’ , 
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vinces où on les employa à indemnifer les 
contribuables qui avoient perdu' leurs befliaux. 

Les Eeceveurs- généraux furent fucceffive- 
ment rembourfés de ce fervice étrangtr à leurs 
errgagemens; & lorfqu’on voulut fixer les inté- 
rêts de leurs avances, ils nè réclamèrent que j" 
pour cent, & même q. & i, les referrptions s’é- 
tant fucceffivement négociées fur ce pied- là 

pendant que le Roi étoit leur débiteur. 

♦ ' . ' , » . 

; * „ . • ... , ':i *• 

Ce que les Reccveurs-géncraux jqu’on vient 
dg: citer ont eu le bonheur de faire , tous l’au- 
rôient fait en pareille circonllance , & il eft peu 
d’années qui n’offrent des témoignages de zèle 
de cette compagnie* Voilà ce qu’infpire une 
adminiflration particulière dans laquelle on a 
fuccédé à un Père eflimable , & qu'on efpcre 
traiïfmettre à. fon fils. 

v Prcfentement , on le demande , oferoit-on 
attendre la même fiirveillance & les mêmes prin- 
cipes d’une régie qui , h’ayant aucune relation 
' particulière avec les Provinces, fé feroit défen- 
due contre toute efpèce de réclamation ? 



De Deux Receveurs particuliers par 
Election . 


Apr*s avoir pafle fous filence la garantie 
'impofée aux Receveurs-généraux par l'Edit de 
Création des Receveurs particuliers, M. Neclcei 
s’élève contre cette Loi qui établit deux office» 
pour chaque Ele&ion , & il regarde la réunion 
des deux «harges comme une opération aufll 
économique pour ie Roi , qu’avantageufe aux 
contribuables. Mais pourquoi ne préfente-t-il 
pas les dangers attachés à cette réunion ? Elle 
peut avoir lieu fans rifque relativement aux Re- 
ceveurs particuliers, dont ia probité & la fortune 
font connues, tandis qu’elle eft fujette à de grands 
inconvéniens à l’égard des autres. 


Le Receveur particulier qui ne pofsède qu’une 
des deux charges , a befoinde fortune j elle de- 
vient inutile à celui qui réunit les deux. La fi- 
tuation du premier eft à découvert à la fin de 
f exercice } aucune partie des recouvremens ne 
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peut refler entre fes mains à cette époque: il n’.a 
donc qu’un très-foible intérêt à prefler les con- 
tribuais, parce qu’il n’a qu’un memenc pour 
jouir des fonds. Le fécond , au contraire , pou- 
vant fe fervir dès recouvrement d’un exercice 

• m l 

pour couvrir l’autre , peut faire des fpéculations , 
difpofer des deniers du Roi. & dans ce cas il efl in- 
téreflfé à forcer fes recettes pour augmenter fes 
bénéfices. 

* • 

Il n’efl donc pas toujours avantageux pour 
le Roi 8c pour les contri-buables de réunir les 
offices fur une même tête.^ 

M. NeciÆr avance qu’il efl peu de Receveurs 
particuliers qui ne foufcriviflent à une réduction 
de taxations , s’ils étoient chargés de la recette 
totale i mais qu’il ne faudroit pas exiger une dou- ^ 

ble finance. En admettant cette fuppofition , 
quel efl l’adminiflrateur qui, augmentant confi- 
dérablement les rifques par la réunion *des re- 
cettes , oferoit réduire à moitié le gage du 
Roi ?' 

Lorsqu’il y a deux Receveurs dans la même 
Etedion, ajoute M. Necker,les contribuables 
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font prefTcs de deux côtés , & en conféquence 
les frais doublent. Ce raifonnement fcduit au 
premier infiant; mais il refie fans force, lorfqu’on 
confidcre que la collede change de main toutes 
les années, &"que chaque exercice ayant fon 
* colleâeur , il ne peut être pourfuivi par les deux 
Receveurs; mais quand les offices feroient réunis, 
3es contribuables refleroient toujours expofés 
aux pourfuites des deux Colleâeurs à la fois , en 
raifon des deux années d’impofitions qu’ils de-r 
vroient. 


Un motif retien^a toujours les Receveurs 
particuliers qui n’ont qu’un office ; c’efl l’efpcce 
de rivalité exiflante entre les deux confrères: l’un 
feroit fâché de paflfer pour plus difficile que l’au- 
tre , & il efl peu de Commiflaire départi qui ne 

convienne avoir cité avec fuccès à un Receveur 

\ 

particulier trop adif, la conduite plus modérée 
de foi^compagnon d’office. 


Si M. Neclcer ne s’attachoit pas toujours à 
diffinuiler les avantages des Edits qui ont été 
rendus par fes fucceffieurs, il auroit ajouté que 
fcelui de création des Receveurs particuliers ne 
profcrit point la réunion des offices; qu’au con- 
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traire, l’Adminiftration fe réferve Ta faculté de 
réunir quand elle le jugera convenable: ilexifle 
des généralités où tous les offices font réunis, &: 
plulieurs réunions fc font opérées depuis l’Edit 
dont M. Necker parle. 

• * 

O N ne peut s’empêcher de conclure que Je* 
difpofitions de la loi qui a ramené à cet égard 
aux anciens principes, font d’autant pltfs fages , 
que l’Adminiflration aura la faculté de réunir 
toutes les fois qu’un excellent comptable fc 
préfentera ; tandis qu’au contraire rien ne forcera 
cette réunion quand le furviyant n’aura pas les 
qualités qui conflituent un bon Receveur parti- 
culier des finances. 

CRÉDIT DES RECEVEURS^ 
GÉNÉRAUX. 

* I 

M. Necker ne fe lafle point d’attaquer les 
Receveurs-généraux. Apres leur avoir fuppofé » 

des bénéfices qui n’ont jamais exiflé ; après avoir 
doublé aux yeux de fes leéleurs , une partie des 
taxations qui leur font atrribuées , il cherche à 
diferéditer cette Compagnie. M. Necker rappelle 
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les tems malheureux des fufpenfions de Ijfp 
& de 1770 ; il dit que les porteurs des refcrip- 
tions n’eurent point de recours contre les Rece- 
veurs-généraux : mais ce recours pouvoit-il 
exiller,puifque le feu Roi rentroit dans la percep- 
tion des impôts deflinés à acquitter ces effets î 
D’gilleurs qu’ont de commun les tems malheu- 
reux dont parle M. Necker > avec ceux dans 
lefquels- nous avons le Bonheur d’être i L’Èdit 
de joyeux avènement, ce premier bienfait de Sa 
Majellé, & i’exécmion facrée des engagemens, 
fuite de cet aéle de juftice (1) & de bonté., fuffi-^ 
ront fans doute pour diflïper les nuages que l’on 
chercheroit à répandre. 

V- »•' • * * 

Mais puifque M. Necker rappelle ces épo- 
ques fâcheufes , pourquoi ne dit-il pas que le 
feu Roi devoit alors des fommes confidérables 
aux Receveurs généraux , qu’ils avoient multi- 
plié leurs billets pour fatisfaire à des prompts 
paiemens& à des avances de toute nature, & que. 


(1) Cet Edit renfermotfdeux objets , la remifè d’un droit 
qui fe percevoir à l'avéncment de nos Rois, & la proraefle de 
fatisfaire aux dettes de l'Etat. 

t ’ , ' 
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fans avoir recours auMiniftre, ils y firent honneur 
avec la plus ferupuleufe exaâitude? Pourquoi M. 
Necker. ne dit-il pas que la confiance accordée 
aux refcriptions porte fur la certitude de leur 
paiement , malgré les calamités qui retardent 
fouvent celui de l’impôt i Pourquoi les fervices 
les plus intérefïàns , ceux de la guerre , de la 
marine , des étapes & des ponts & chauffées , 
demandent-ils des refcriptions? Si cette opinion 
favorable efl fondée, il'faut applaudir à l’exa&i- 
trtde qui la foutient ; mais Celle étoit aufîî chimé- 
rique qu’elle eft méritée , feroit ce à un ancien 
AdminiÛrateur à U détruire i 


M. Necker ajoute que les refcriptions tirées 
par les douze membres de fa Régie méritoienc 
plus de confiance que celles foufcritespar un feu! 
Receveur - général. On répondra que tous les 
raifonnftnens ne peuvent rien contre l’opinion : 
les douze Receveurs-généraux paroiffent traiter 
au nom du Roi , & le Receveur » général traita 
pour lui; fa famille & fes amis lui confient leurs 
fonds ; & des relations de cette nature ne peu- 
vent exifler avec une régie. 


Le Roi a toujours perdu , quand il a emprunté 
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directement ; & il a tou jours gagné , quand il s’eft 
fervi des corps intermédiaires. Les Compagnies 
trouvent à cinq pour cent, quelquefois ynoins; 
& dans les Loteries, comme dans les emprunts 
perpétuels, le Roi a toujours donné plus de fîx. 


Rejeter tous les crédits intermédiaires , & 
n’employer que celui duTréfor Royal , tel eft 
ïe lÿftême de M. Necker. On ne peut cepen- 
* dant s’empêcher de convenir que le crédit du 
Tréfor Royal n’e/l jamais que celui du Minifire 
des Finances, & que la plus petite faute en ad- - 
miniftration le détruit. .. ; . . 


Qu’on fe rappelle les deux emprunts que M. 
Necker fit à peu de jours de difiance: les borde-; 
reaux du dernier fe vendirent à perte ; le Tréfor 
Royal fut obligé de les faire acheter fur ^ place; 
& le Roi fit rendre à la plupart des banquiers , 
leurs fourmilions. 


Il n’exifie aucune opération de M. Necker , 
viagère, perpétuelle, fecrette ou publique , qui, 
ait été moins onéreufe que les emprunts que le 
Roi fait par la voie des billets des fermes Sc des 

refcriplîons : 
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trefcriptiorts ; ces effets Te négôcieht à quatre & 
demi & à cinq pour cent. 

• 

L’ouvrage îe mieux écrit en pareille matîer» 
prouve moins que le certificat d’un agent de 
change, ’ 

régie.* 

.. . . : ) 

Etablie par M. Necker en 178 r. 

M. Necker annonce que les dépenfes de fa 
Regiequ’il avoit fubffituée aux. Receveurs géné- 
raux, n’ont monté qu’à 600,000; mais il porte 
prefque tous îes objets au-deffous de ce qu’ils ont 
été réellement, & d’autres très-coAfidérablesfon* 
pafles fous filence. , , • 

. . . . ! * . ' *„ * » 

Les appointemens des caifles , des commis ne 
font énoncés que pour 510,000 , tandis que le 
Roi en a payé pour 568,021 I. 15/ 8 d. / • 

.* . . ;• * r r. > 

Les frais de bureaux, étrennes, bois, & autres 
dépenfes annuelles , font montés à 122,071 l* 
îf .6 d. M. Necker, fous le titre de frais de bu* 
féaux & dépenfes imprévue» , ne porte que 
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6o,ooo. Ilya différence de plus de moitié. 


Avant l’établiflement de 1781 , les bureaux* 
des Recettes générales n’occupoient qu’une par- 
tie de l’Hôtel de Mefmes , &Jes prix de location 
n’étoient que de 70P0 liv. M. Necker a fait 
acquérir cette maifon , qui revient au Roi , y 
compris les réparations, à plus de 800,000 liv. Il 
eli jurte de joindre aux dépenfes de la Régie la 
partie des intérêts de cette Tomme qui excède 
l’ancien loyer. 

«• " s. f* • * 

0 -» 

Pourquoi M. Necker ne veut il pas com- 
prendre dans les dépenfes de fon établilïement 
les frais de tournées, objet de y 6,000 l.? Jamais 
cependant ellês rte furent plus néceffaires que 
fous un pareil régime. De tous les teins, les Re- 
ceveurs-généraux ont fait des voyages dans leurs 
génésalités : • s’ils les ont crus indifpenfables , 
comment une adminiilration générale auroit-elle 
pu s’en abftenir f La furVeillance & les vérifica- 
tions devenoientd’autant plus néceffaires que l’in- 
térêt particulier des douze Receveurs-généraux 
tie pouvoit êye compromis par la garantie : d’ail— 
leurs, ces tournées préfencoient lè féal moyen de 
donner aux fu jets défignés pour les, Recettes 
* 
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générales les connoiflunces locales, fans Iefquel- 
les il efi impoffible de juger du plus ou moins 
d’adivité dont les recou vremens font fufceptibles, 
ainfi que du degré de confiance qu’on peut accor- 
der à ceux qui font diredemsnt chargés de la 
perception. 

M. Necker n’évalue qu’à 3 00,000 liv. le traite- 
ment des douze Receveurs-généraux qu’il avoit y 

établis , fur le pied de iy,ooo 1. pour chacun 
d’eux: 11 doit cependant fe rappeler qu’il leur 
avoit promis des gratifications;& comment les au- 
roit-il refufées? Il avoit fuccefîivement doublé 
le fort des Tréforiers qui lui dévoient leur éta- 
bliflement. Les Edits de création annonçoient 
a y, 000 liv.de taxations, & une Ordonnance de 
comptant y ajoutoitpareille fomme à titre de gra- 
tification. 

. . \ 

De femblabîes moyens étoient utiles au fyflê- 
me de M. Necker: il vouloir montrer une hypo- 
theque aux prêteurs de l’Etat; & lorfque dana 
un préambule il annonçoit une économie d’un 
million, c’étoît dans l’efpcrance que I’onpenferoit 
qu’il étoit poffible d’en Emprunter vingt fans aug- 
menter la malfe des intérêts que le Roi paye. Ce» 

dj 
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économies étoient iliufoires, puifqtj’il falloît ren* 

• • / 

cire d'iirte main ce qu’on avoit ôté de l’autre. 
D’ailleurs , M. Necker connoilïoît trop bien les 
moyens de placement y polir ne pas fentir qu’il 
falloir donner plus de 2y,ooo liv. à un homrné 
qui mettoit un million dans une afl'aire de linan- 
ce : cette fomme employée au cours de la place 
en contrats fur les tailles , auroit donné un re- 
venu. beaucoup plus confidérablei 

M. Necker ne s’efi pas contenté de diminuer 
aux yeux de fesleâeurs, les dcpenfcs de fa Régie, 
foit par des réductions furies objets énoncés, foit 
#par l’omiflton de plulieurs autres: après avoir plus 
que doublé le traitement dés Receveurs-géné- 
raux fur le troifième vingtième , il grolîit «ncore 
îeurs renfifes fur les aurres impofnions. 

Les Receveurs-généraux, ditM. Necker, ont 
flës taxations fur 145 millions. Comment tet 
ancien Diredeur-géncral ignore-t-il que ces remi- 
fes ne fe perçoivent que fur le net de l’impôt, 
que la recette fictive des Ordonnances du moins 
ïmpofé 8 c de décharges ne fauroit en être fufcep- 
tible, & qu’enfin les taxations des Collecteurs & 
Receveurs particuliers en font aulfi exemptes î. 

ï . « 
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II rcfulte de ces différentes déductions , que les 
impofitiojis perçues dans les pays d’cleflion & 
dans les pays conquis, fur Iefquelles les Rece- 
veurs-généraux ont des taxations, ne fe. montent 
point à 1 4 6 millions, ainf: que le prétend M. Necr 

ker, mais à iôf. itd. 

• 

Cette augmentation illufoire de la fomme 
fur laquelle le Roi accorde des taxations aux Rq- 
ceveurs-gcnéraux , efl encore un moyen dont M. 
*. Necker fe fert pour groffir les dépeales qu’il 
attribue au rétabliffement de cette compagnie , 
& qui , fuivant fes calculs ,, furpalTent celles de 
’ fa Régie dcfJ7y,ooo Iiv. 

Que devient cette prétendue économie, fi on 
en déduit toutes les erreurs que Ponafaitconnot-' 
tre? Et que deviendra, t-elle, fi Pon obferve qu’il 
faut en déduire encore : , 

• 

i ".Les gratifications qui n’avoientpas encore 
été accordées pour 178 1, Sc les augmentations 
de commis qu’aurait nécefiàirement entraîné 
Je concours de plufieurs exercices^ 

2 °. Les npnointemens des Bureaux de ccmp- 

c:i ) 
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tabilité que l’orui’auroit pu fe difpenfer (rétablir 
à l'époque de la formation des comptes j 

3°. LESpenfions de retraite qu’il attroit fallu 
accorder fucceff veulent aux Direâeurs , Sous- 
Chefs , CailHeis& Commis j 

4°. Les pertes confidérables que le défaut de 
garantie auroit fait fupporter au Roi, & dont on 
peut juger par celles qu’éprouvent la Ferme géné- 
rale & les Régies, 

« • 

E n mettant un prix à tous les avantages d’ad- 
minillration & de crédit attachés au rétabliflè- 
mentdes recettes générales, il feroit aifé, non- 
feulement d’anéantir la très-Iégere différence qui 
peut fe trouver entre les deux conllitutions , 
mais encore de calculer des économies confidé- 
rables qui tiennent au régime aéhtelron ne fuivra 
point l’exemple de M. Neclccr j on ne veut rien 
préfenter qui puiffe avoir l’air de l’hypothcfe. 

On demande fi, meme en biffant fnbfifler 

e 

cette économie fuppofée , elle doit décider un 
adminiflrateur à firpprimer Une compagnie dont 
Je crédit affurc au Roi la négociation de plus de 
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1 2o millions de refcriptions à cinq pour cent, & 

« 

quelquefois à quatre & demi-, tandis qu’il n’y a 
point d’opération qui ne foit plus pnéreufe (.*). 


On demande fi un au fTî foible motif doit faire 
eontraâer l’engagement de rembourfer 30 mil- 
lions de finances qui ne coûtent au Roi que cinq 


(*) M. Necker , en traitant de la difficulté de procurer de 
l’argent au Roi , dit, Tom. III. chap. 13 , page iÿ6: «Je 
» cherchai cependant 5: trouvai le moyen de procurer au Roi 
» des fommes de quelque importance depuis cinqjufqu’à hit 
» pour cent d'intérêts ; mais ce fut enfaifant ufage de la 
» médiation des Etats , des villes , du clergé , 5c de quel- 
n ques autres corps qui joui lient d’un crédit particulier. <» 

Même volume, fi: meme chap. page a^ 8 , M. Necker 
ajoute : » Mais fi l’on fixoit fa vue fur le pa/Té , il feroic 
» jufte de confidérer que c’cft au moins un bonheur d’avoir 
» pu fuffire aux frais immenfes de la derniere guerre dans 
*> une époque où A au fein meme de la paix , les capitalises 
» pouvoient employer leurs capitaux à un intcrêc de fix fie 
m deux tiers pour cent en rente perpétuelle x>. 

• 

C’éft d'après M. Necker lui-même qu'on peut établir ce 
que le Roi gagne à fc fervir du crédit des Receveur»*) 
généraux. 

e jv 
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pour cent ( * ), Iorfque cette fournie empruntée 
par tome autre voie, obligerait à une dépenfe de 
fi* & demi? Cet objet feul coûterait au Roi une 
augmentation d’intérêt de 450,000 fiv-. 

Enfin, & pour dernière queflion, qu’il foii 
permis de demander fi cette prétendue économie 
doit balancer les avantages qui tiennent à la cer- 
titude de toucher mois par mois, & avec la même 
exaâitude que celle attachée aux effets confulai- 
res, le montant de toutes les importions ? 

D’après les faits établis dans ce Mémoire, on 
çroit pouvoir conclure que le retour à l’ancienne 
conflitution étoit tin aâe jufle envers les Rece-r 
veurs-généraux , qu’il eft en même tems utile 
au Gouvernement & avantageux aux Contri- 
tuables. 

Juste envers les Receveurs-généraux, puis- 
qu’ils n'avoient pas été rembourfés : 


(*) Le dixième de cet intérêt ayant etc déduit pai /d- Nec- 
^ cr > °n ne le rappelle point ici .pour ne pas faite un doubla 


/•* 
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Utiee au Gouvernement, en ce qu’il a fait 
retrouver à SaMajeflé la négociation de plus de 
120 millions de refcriptions à cinq pourcent; 
qu’il a confervé 30 millions de finances auTréfor 
Royal fur le même pied; qu’il a alluré mois par 
mois la rentrée la pjus exade des impoli tions ; 
& qu’il garantit le Roi de toutes les pertes qui 
étoient à fa charge fous une Régie qui n’offfoit 
que des économies illufoires: 

Avantageux aux contribuables , en réta- 
bliflànt les relations direéles qui fubfilloient entre 
les Receveurs -généraux & leurs généralités ; rela- 
tions defquelles il réfulte des fecours dans les 
tems malheureux , une Surveillance utile pour 
la diminution des frais , enfin une adminiftration 
particulière , qui , en adoucillànt le poids de la 
perception , patente des avantages dont une 
Régie ne peut être fufceptible. 
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PRÉCIS 

D'UN 

PLAN D’AMÉLIORATION 
DES FINANCES, 

P rcfcntè au ROI le 20 Août 178 6, 


SIRE, ' . > 

Lorsque Votre Majesté a daigné me con- 
fier. J’adminiflration de fes finances, vingt années 
d’étude & de réflexions m’avoient déjà convaincu 
queleur amélioration tient elïèntiellement à tout 
l’enfemble de l’ordre public , & qu’on ne peut 
parvenir à les rétablir fondement que par ja ré- 
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formation de ce qu’il y a de vicieux dans la con- 
flitution aéluelle de l’Etat. * 

Mais je fuis bien plus affûté de cette vérité 
depuis que j’ai acquis une connoiflànce appro- 
fondie de la (ituation des finances trop long teins 
ignorée ou diffimulce. Effrayé du danger qu’eile 
préfente , vivement pénétré de la néceflicé pref- 
fante d’y remédier, & après avoir mûrement dit 
cuté tous les moyens qu’on peut employer t tous 
ceux qu’on a tentés jufqu’ici, tous ceux qui pa- 
roiirent les plus raifonnables, & même cette foule 
de vains projets que l’ignorance enfante & que 
la préemption donne pour infaillibles , j’ai re- 
connu de plus en plus , que ce qui efl nécefTaire 
pour le falut de l’Etat, feroit impoflible p.ardes 
opérations partielles ,& qu’il eft indifpenfablede 
reprendre fous oeuvre l’édifice entier, pour en 
prévenir la ruine. • 

En conféquence , je me fuis appliqué à for- 
mer un Plan qui, embraflant toutes les partiesde 
la monarchie, pût leur donner Ialiaifon qîii leur 
manque. ! 

1 

Ce nef! point un fyfiême :I’efprit fyfiématique « 

- 

' 
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m’a para toujours, être le fléau de radminif- 
tratioix 

Ce n’efl poinr une invention : il n’y a que la 
eharlatanerie qui puiffe annoncer des découver- 
tes & des fecrets dans une matière où il ne faut 
que combiner & régler. 

Ce que je propofe aujourd’hui , Sire , n’efl que 
Je réfumé des vues de bien public apperAes de- 
puis long-tems pas les plus habiles Adminiflra- 
teurs. Il efl vraifemblable que la plupart ont été 
préfentées à Votre Majeflé ; fa judicreufe péné- 
tration en a furement apperçu l’utilité; quelques- 
unes même ont été tentées féparément; & toutes 
femblent réunir les fufFrages de la Nation. Si 
jtifqua préfent leur exécution a paru trop 
difficile , c’efl qu’elle efl incompatible avec 
le régime difcord & muftiforme qui divife le 
Royaume. 

Pour les rendre toutes poffibles , ces vues qui 
toutes font reconnue» défirables , il ne faut que 
les ramener à l’unité de principes. Cette unité 
répugne-t-elle, à notre conflitutian ? Au con- 


t4ll 

ttalre , elle eft le réfultat defes parties- élément* 
taires rapprochées & mieux combinées : elle en> 
rétablit l’accord , en faifant difparoître lesinégali-' 
tés.lesdifproportions, & les formes hétérogènes 
qui les défuniflenr dans l’état aétuel j par elle 
tomes les difficultés s’applaniffient , tous les em- 
barras ceflent , tous les obllacles que produit le 
défaut d’enfemble , s’évanouiffient. Ce que la fi" 
tuation des finances exige , le redreflement des 
abus doit le procurer ; & c’efi dans un régime 
plus uniforme , plus égal , plus jufie qua Votre 
Majeflé peut trouver en meme temps & l’aug» 
mentation néceflaire de fes revenus, & le fou. 
logement de fes peuples. 

# . 

Déjà fins doute Votre Majeflé appérçoit Itf 
principe , l’elprit, & le but du Plan que je viens 
Soumettre à fes lumières ,& pour lequel j’invoque 
tomefon attention. Si j’ofe le lui préfenter avec 
affitrance , c’efl parce qifaprcs l’avoir long-temS 
médité avec toute la défiance que je dois avoir 
de moi-même j j’ai éprouvé ce fentiment intime 
que produit la vérité à mefure qu’elle diffipe les 
doutes, ce fentiment qui avertit de fa préfencej 
8c qu’enfin il m’efl relié la ferme perfuafion que 
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c’eft le feul parti qu’il y ait à prendre; que l’ctat 
des affaires le commande; que les circonflan- 
ces le permettent; que je fers mon Roi & ma 
Patrie en follicitant de toutes mes forces fon 
éxecution. 

J’ai dit que mon Plan embrafloit toutes les 
parties de la Monarchie. — N’efl ce pas avouer 
qu’il eft trop vaite? Ne dira-t-on pas,qu’exigeant 
beaucoup de changemens, il recontrera beau- 
coup d’obflacles ?Et ne doit-on pas le juger très- 
difficile, parce qu’il eft très-étendu ? 

Je ne crois pas que la grandeur d’un projet 
en augmente les difficultés; je crois au contraire 
qu’elle fert à les applanir : — mais ce que je 
crois encore plus , & dont je fuis très- certain , 
c’eft que tout ce qui eft ju fie en foi, & utile 
à l’Etat , le Roi le peut en France , & qu’aucun 
Roi ne le peut autant que Votre Majeflé. Archi- 
mède difoit , qu'il ne lui falloit qu’un point d’a- 
pui pour remuer le monde ; il ne faut , pour 
remuer 8c remonter la machine de l’Etat , que 
l’appui d’une volonté ferme de VotreMajeflé. Sr, 
après m’avoir entendu & jugé , elle rrffe l’accorde 
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cette volonté inébranlable fans laquelle il ne 
faut rien entreprendre , fi elle veut bien m en 
donner fa parole facrée, je ne crains pas de ga- 
rantir le fuccès -, & ce fucccs fera , Sire , le lalut 
de votre empire , la gloire de votre règne , le 
bonheur de vos jours ; il vous affluera de plus 
en plus l’amour de vos peuples ; il vous procu- 
rera la fuprême fatisfadion de les rendre heu- 
reux ; il vous tranquiilifera à jamais fur l’état de 
vos finances j il élévera votre puiffance au plus 
haut période, & votre nom au-deffus des plus 
grands noms de cette Monarchie, dont vous mé- 
ritez d’être appellé le Légifiateur. 

Ah ! Sire , c’efi-Ià ce que mon zcle envifage, 
c’eft-là ce qui l’enflamme , c’efl ce qui me fait 
fermer les yeux fur tous les inconvéniens qu’une 
grande entreprife a toujours pour celui qui s’en 
charge. Je me facrifierois , fans héfiter, pour la 
réuffite ; je me verrois même , fans repentir , 
vidime de la tentative. C’efl la feule occafion 
où je puifle offrir au meilleur des maîtres, un 
dénouement proportionné à fes bienfaits , un 
hommage digne des fentimens dont je fuis pé- 
nétré pour fa perfonne. Mais ce qui m’en fait 


-H 


1 


un 

Un devoir abfolu , ce qui m’oblige de me jetter 
aux genoux de Votre Majeftépour ia conjurer d’y 
fouferire , c’eft que hors de là je ne vois que mal- 
heur & abîme. 

Je me hâte, Sire, de m'expliquer. Le dévelop- 
pement de tout mon Plan occupe nécelTairement 
tin grand efpace ; mais un expofé très-raccourci, 
fuffira pour en donner à Votre Majeflé une pre- 
mière, notion qui puilTe la mettre à portée de 
l’apprécier. Ge n’efl même qu’en le réduifant fur 
une très-petite échelle , que je puis en faire 
appercevoir tout l’enfemble d’un feul coup- 
d’œil. 

. , • • ; r; j- Vi * 

' Je vais d’abord préfenter rapidement la divi- 
sion , c’eft-à-dire, l’ordre que j’ai fuivi dartfc ce 
travail immenfe. ; . . . . 

i ‘ 7! . 

Je reprendrai enfuite fommaîrement chaque 
partie., & j’en donnerai l’anafyfe. 

» 

ORDRE et DIVISION.' 

• • j 

Pour rendre un .compte exaft & former un 
Plan complet , j’ai dû confidérer 

i*. 
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Premièrement “Ce qui e/l , 

Secondement Ce qui eft à faire , 

Troifièmcment — —Comment on peut le faire; 

Ainfi , la Première Partie de mon travail 

Préfentera — La Situation attuelle des 

Finances , 

La Seconde— — Le nouvel Ordre à établir , 

La Troisième — Les Moyens (CExécutiotu 

. I 

r • 

SITUATION ACTUELLE. - 

(Jüatse Chapitres compofent cette 
Première Partie. 

i°. Je mettrai fous les yeux de Votre Ma- 
jefté un compte abrégé des trois années de 
mon adminiftration; je retracerai l’état ûù j’ai 
trouvé les finances ; je dirai l’état où elles font 
aujourd’hui. 

•2 . Je prélènterai le tableau de la recette 8c 
de la dépeofe, d’abord pour cette armée , erfuke 

d 
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pour une année ordinaire ; je ferai voir l’infufïi» 
fance des états remis antérieurement à Votre Ma- 
jefié, la difficulté très-réelle de les rendre exads, 
mais fur- tout la difficulté plus grande encore, de 
former une balance bien juile des revenus Sc dé- 
pcnfes d’une feule année , nui extraordinaire 
compris ; j’expof'erai comment j’y fuis parvenu, Sc 
■quel en efl le réfultat. 

3 °. Apres avoir conflaté , Sc avoué fans aucune 
diffimulation , le déficit actuel, quelque effrayant 
qu’il puifle être , j’en dévoilerai l’origine , en 
remontant jufqu’à, l’époque de i’avénement de 
Votre Majeilé an trône j j’en fui vrai Its accroif- 
femens fucceffifs jufqu’au moment préfentj j'en 
indiquerai les canfes j j’expliquerai p3r quels 
palliatifs on s’efforce depuis long-temps de le 
couvrir chaque année , & je ne craindrai pas de 
montrer à Votre Majeftc le danger imminent 
qu’il y auroità en continuer l’ufage. 

, 4 °. Je, ferai reconnoître aifément qu’il eft im- 
poffible d’impofer plus , niineux d’emprunter 
toujours, non fuffifant de fe borner aux réfor- 
mes économiques ; & que dans l’état, des chofe, 
les routes ordinaires ne pouvant pas conduire au 

I 
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t>ut, lè feu! remède efficace , le feu! part! qu'il 
telle à prendre , lefeul moyen de parvenir enfin 
à mettre véritablement de l'ordre dans les finan- 
ces, doit confifler à revivifier l’état entier par 
la refonte de lôùt ce qli’il y a de vicieux dans 
fa conflitutiorl : entreprife hardie, j’en con- 

viens, mais qui ne l’efi pas trop lorfqu'il eft prou- 
vé qu’elle eft néccflàirc. 

NQ.UVEL ORDRE A ÉTABLIR. 

Cette Seconde Partie ftdivife en Six 

. , - . 

Chapitres* 

Dans le Premier , je ferai voir que la dfipa# 
*"ité , la difcordance l’incohcrence des différen- 
tes parties du corps de la Monarchie cft le principe 
des vices conftitutionnels qui énervent fes forces 
6c gênent toute fon organifationj qu’on ne peut 
en détruire aucun fans les attaquer tous dans le 
principe qui les a produits & qui les perpétue ; 
que feulil influe fur tout; qu’il nuit à tout, qu’il 
s’oppofe à tout bien ; qu’un Royaume compofé 
de pays d’états , de pays d’éledion, de pays d’ad-» 
miniftrations provinciales ^ de pays d’adminiftra- 

dij 
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lions mixtes ; un Royaume dont les province* 
font étrangères les unes aux autres ; où des bar- 
rières multipliées dans l’intérieur fcparent & di- 
vifent iesfujeisdu même Souverain j où certaines 
contrées font affranchies totalement de charges 
dont les autres fupportent tout le poids j où la 
claffe la plus riche efi la moins contribuante j où 
les privilèges rompent tout équilibre ; où il n’eft 
poiïible d’avoir ni règle confiante , ni vœu com- 
mun efl néceffrirement un Royaume très-im- 
parfait , très-rempli d’abiis , & tel qu’il elt im- 
pofiible de le bien gouverner. Qu’en effet il en 
réftdie que l’adminidration générale eft excefflve- 
ment compliquée, la contribution publique iné- 
galement répartie , le commerce gêné par mille 
entraves, la circulation obfiruée dans toutes fes 
branches , l’agricufture écrafée par des fardeaux 
.accablons , les finances de l’Etat appauvries par 
l’excès des frais de recouvremens , & par l’alté- 
jation des produits. Enfin , je prouverai que 
.tant d’abus, fi vifïblesà tous les yeux & fi jufie^ 
ment cenfurés, n’ont refiflé jufqu’à préfent à l’q. 
pinion publique qui les condamne, & ?ux efforts 
des adminifirateurs qui ont tenté d’y remédier,, 
.que parce qu’on n’a pas entrepris d’en extirper le 
^jerme, & de faire tarir la fource de tous les oblUi 

V -* 
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des, par l’établifTement d’un régime plüj imï> 
forme. 

T 

Dans le Second Chapitre, je commencerai 
l’application de cette vue générale , en examinant 
d’abord ce qu’elle doit opérer par rapport aux 
contributions publiques , & principalement à . 
l’égard de l’impofition territoriale, qui eft & quf 
doit être la bafe de toutes les autres. Je ferai voir 
que l’égalité proportionnelle dans fa répartition, 

SANS qu’il PUISSE Y ÊTRE DEROGE PAR AUCUN 
PRIVILÈGE , PAR AUCUNE EXCEPTION NI EXEMP- 
TION quelconque , eft la première de toutes 
les loix, le plus sûr de tous les moyens d’augmen- 
ter le revenu public fans furcharger les peuples , 

& le feul (ècret qu’il y ait à chercher en financé. 

Je ne dilfimulerai pas les réclamations qui pour- 
ront s’élevar : mais je prouverai que quelque 
force qu’on veuille leur fuppofer , elles ne peu- 
vent prévaloir fur ce qu’exigent également le 
devoir d’une ftriéte jufiiee 6c le bien général de 
l’Etat. 

Dans le Troisième Chapitre je conti- 
nuerai 1 examen des effets que le même prinr- 
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eïpe peut avoir par rapport à la répartition Je 
toutes efpèces de charges publiques , pour en 
bannir l’arbitraire, & en faire faire l’affiette par 
Jes intéreffés eux-mêmes; ce qui me conduira à 
confidcrer l’objet des Adminiftrations Provin- 
ciales établies par Votre Majefié en quelques 
Généralités. Je difcuterai leurs rapports & leurs 
différences avec les Etats Provinciaux , leur uiii 
litc & leurs inconvéniens. Je tirerai de la coufli- 
tntion même du Royaume l’idée d’un ordre gra- 
duel de délibérations, fuivant lequel l’émanation 
du vœu national , en ce qui concerne les diffé- 
rentes charges publiques & leur répartition, 
pourrott fe faire d’une manière qui concilie- 
roit l’intérêt des peuples avec le maintien inal- 
térable de l’autorité fonveraine , qui rendroit les 
contributions moins lourdes , en faifant diflri- 
buer leur poids par ceux mêmes qui le fuppor- 
tent ; qui , loin d’affoiblir l’obéiffance , la forti- 
fieroient en l’éclairant y qui enfin exciteroic de 
plus en plus i’omour delà patrie, ferait naître 
cet efprit public qui, bien dirigé , peut devenir 
une grande relïource pour le Gouvernement » 
& formeroit un nouveau lien entre un Monarque 
chéri & des fujçts reconnqifrans, Qn verra par 
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le développement de cette partie efTentieile àrf 
plan general, qu’elle conduit à régler, fmvanttm 
meilleur ordre, les fondions des coopérateurs de 
J’adminiflration ; & qu’elle peut fervir à facili- 
ter les moyens de procurer fucceflîvement aux' 
peuples plulieurs efpèces de foulagemens quf 
leur feroient d’autant plus précieux , qu’ils les 
au roient eux- mêmes choifis & foiiicitcs. 


Dans le Quatrième Chapitre, je fuivrat 
•les conféquences du meme principe par rapport 
à l’agriculture , & j’en ferai dériver les opéra- 
tions les plus capables de la faire profpérer, 
comme, de l’affranclur des corvées & de toute 
charge arbitraire , de lui procurer le fel à un 
prix modéré qui permette d’en donner aux 
befliaux , de faire ceffer les vexations des maî- 
trifes , & de parvenir à un partage équitable des 
communes. 


Dans le Cinquième , appliquant le meme 
principe au Commerce , ie ferai voir qu’il en- 
traîne & rend polïible la fuppreffion d’une in- 
finité de droits préjudiciables à fes progrès, l'a- 
bolition de tout impôt fur l’indullrie , l’ctabliflè— 
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ment d’nn tarif uniforme combiné avec les vtie$ 
politiques & l'intérêt des Manufactures nationa? 
les , enfin tous les moyens d’animer l’activité des 
fabricans , de faciliter le tranfport des marchan- 
difes , de vivifier la circulation au-dedans , & 
de l’étendre au-deliors. Les objets que j’aurai à 
traiter dans ce Chapitre amèneront des obfer- 
vations fiw le préjudice que la Révocation d« 
l’Edit de Nantes a fait ait Commerce de la Fran- 
ce ; 8c je hafarderai de tracer la marche qu’il me 
femble qu’on pourroit fuivre pour tout réparer^ 
fans rien compromettre (*), 



Dans le Sixième Chapitre, après avoir fait 
vefir l’état de dégradation & de dépériffement où 
les Domaines de la Couronne ont été fuccefiî» 
ventent réduits , je propoferai le moyen d’en 
tirer un bien plus grand avantage , & de les faire» 
fervir à i’extin&ion de la dette publique , fans 
diminuer & même en améliorant les produits. 


(*) Sa "Majcfté a jugé que cct objet , qui regardait 
particulièrement M. le Garde des Sceaux, ne devoir pat 
entrer dans mon Pian, & elle s'eft téferrée de s’en occupée 
fépaf^ment, ... . 
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Cet examen entraînera celui du régime des Eau* 

& Forêts; & il fuffira d’en rendre compte, pouf 
faire appercevoir la néceiïité & l’avantage, tant 
pour l’intérêt de Votie Majeflé , que pour la 
tranquillité de fes fujets, d établir une nouvelle 
forme cfadminiflration dans cette partie. 

Enfin , je rapporterai plus particulièrement 
aux finances de Votre Majeflé le réfultat des 
differentes vues qui doivent concourir au redref- 
fement des vices de la conftitution. Je ferai voir 
juiqu’à quel point elles doivent les améliorer , 
en meme tems qu’alléger les charges du Peuple; 
& revenant à l’état aduel , je préfcriterai en trois 
articles importans ; 

t°. Ce qu’on peut obtenir d’augmentation de 
recette par ce plan pour porter les revenus de 
Votre Majeflé au point où il eft devenu indif- 
penfable de les élever ; 

x®. Ce qu’il fera poflible de retrancher fur 
la dépenfe , pour qu’elle n’excède plus la 
recette ; 

■ ■ / * * 

5?. Ce qui doit fonder en France un crédit 
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national capable de procurer au beforn les plus 
fécondes reflouroes. • 

Les opérations que ces trois grands points 
. de vue exigent, réunies avec celle delà caille 
d’atnortîdement établie par Votre Majefié,& 
qui doit fubfifier invariablement , non- feule- 
ment aflûirerqnt la libération des finances ; mais 
même les mettront dès le premier moment , & 
fans aucun retard, dans le meilleur ordre. 

MOYENS D’EXÉCUTION. 

T • 

Cette Troisième Partie préfentera par 
détails, & féparément , le développement des 
moyens à employer pour l’exécution de cha- 
cune des opérations dont j’aurai indiqué précé- 
demment le principe & les avantages. Elle aura 
dix fubdivifions. 

Dans la Première , je propoferai l’établiffè- 
ment d’une fubvention générale , exclufive de 
tout privilège, & qui ayant pour bafe la percepi* 
tion d’une quotité proportionnelle.de tous les 
produits , foit en nature pour ceux qui en font 
fufceptibfes , foit en argent pour les autres » fera 
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celTer dès îe premier moment tous les vingtiè- 
mes , & conduira , par l’effet d'une jude réparti- 
tion , à Pextindion de toutes contributions iné- 
gales , & onéreufes au cultivateur. Cet objet me 
conduira à traiter ce'ui du rembourfemcnt delà 
dette du Clergé , & les moyens d’y parvenir. 

Dans la Seconde., j’expliquerai la Compoli- 
tion & l’ordre graduel des Affemblces Paroiflîa- 
les , des Affunblées de Dillriél , & des Affem- 
blées Provinciales , dedinées à faire connoîtte 
le vœu national , & à le trnnfmettre , par l'en- 
chaînement de leurs rapports , depuis les Com- 
munautés de campagne , jufyu’au Xfône. . 

. - X • .» ,, ... 

Je traiterai, dans la Troisième, du Com- 
merce des Grains 3 & des moyens de le rendre 
abfolument libre. 

Dans la Quatrième , des moyens d'abolir 
la corvée en nature , en la convertiffant en une 
prédation pécuniaire , réglée de manière qu’elle 
ne puiffe jamais être détournée de fa deflina- 
tion, ni fe confondre avec les impôts. 

Dans la Cinquième a de la fupprefiion des 
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traites intérieures , du reculement des fcureatf* 
aux extrêmes frontières , de la formation d’uri 
tarif uniforme , de l’abolition de plufieùts droits 
Onéreux ,•& d’un nouveau pian pour alléger le 
fardeau de la Gabelle. 

Dans la Sixième, de l’inféodation des do- 
maines de la Couronne , de l’emploi du prix 

i 

en provenant pour la libération des dettes de 
l’Etat , de la fupprefTion des maitrifes des Eaux 
& Forêts , & de la nouvelle /adminidration àÿ 
fubdituer. . : ; 

Dans la Septième, de toutes les réductions 
poflibles & indifpenfables dans les dépenfesan- 
nueiles des départemens. 

Dans la Huitième, de i'établiflement, ou 
plutôt du rédrefTement delà perception des droits 
de timbre, dont l’extenfîon modérée qui ne 
tombera que fur les perfonnes en état de fup- 
porter ces droits, ‘fera une charge peu fenfible 
pour elles , en même tems qu’elle fera nulle 
pour les gens les moins aifés. 

. Dans la Neuviïme , des opérations de di - 
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reflion intérieure qu’il faudra faire par rapport 
aux rembourfemens à époques, pour en rendre 
l’acquittement annuel moins onéreux , fan$ 
néanmoins le retarder, ni rien changer à l’ordre 
preferit pour les amoitifTemens; & de celles qui 
conduiront à rapprocher peu à peu les anticipa- 
tions , & à en diminuer la mafle jufqu’à la mefure 
convenable. 

Dans la Dixième , du très-important éta-< 
bliflerrtent de la caille d’Efcompte,& des moyens 
de le rendre plus national , plus utile au Public, . 
au Commerce , & à l’Etat , qu’il n’a été jufqu’à 
préfent. 

• À 

Enfin , je propoferai à Votre Majeflé , ce qvû 
doit fervir de corollaire à tout le plan , ce qui 
peut en applanir tomes les difficultés ce qui en 
procureroit fur- le-champ l’exécution , & là confo : 
lideroit immuablement , ce que je fupplie même 
Votre Majeflé de regarder comme une condition 
vraiment eflëntieüe deTentreprife , & comme 
le fceau de fon fuccès , une Assemblée des 
Notables de son R-oyaume qu’elle préfideroic 
elle-même, & où toutes fes vue» de réformation, 
tous les changement qui améneroient le nouvel 
ordre qu’elle jugera à propos d’établir, toutes les 
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Ioîx deftînées à conftituer le régime amélioré de 
fon £mpire, feraient annoncées avec la plus im- 
portât ,e folemnité , & difcutées librement en 
préfence de Votre Majefté , affiliée de tous fes 
Confeils réunis , des Grands de fon Royaume , 
des Chefs de fes CoursSouverarnes, & des mem- 
bres choifis de tous les Ordres de l’Etat, pouf 
être enfuiie arrêtées definitivement dans cette 
augufle Aflèmblée , & promulguées dans tout le 
Royaume, fans qu’il puifle y avoir lieu à aucune 
réclamation ; Affemblée qui ferait paraître les ex- 
cellentes qualités de Votre Majefté dans tout leur 
jour, qui ferait briller fa juftice encore plus que 
l’éclat de fa couronne, qui donnerait à la Nation 
une nouvelle vie , au Patriotilme le plus puiflant 
refïbrr, à l’Europe entière le fpeâacle le plus in- 
téreffimt , & qui ferait une époque à jamais me* 
morabie dans la Monarchie. 
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